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PREFACE
Mon Cher Ami
Vous me demandez une préface pour PEpiscopat sous le joug! Vous me mettez dans un cruel embarras. J'ai tâté de tout dans ma longue vie d'homme public — de tout, excepté de la préface. J'ai tâté de la proclamation politique, du journalisme, voire même de la police correctionnelle; j'ignore totalement l'art de la préface.
J'ai lu quelque part une définition qui
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n'est pas faite pour v m'encourager : « La préface, a-t-on-dit, est l'œuvre d'un pontife de la critique. »
Or, j'ai horreur de pontifier, et horreur de critiquer.
Mais enfin, il faut que je m'exécute.
Quand vous êtes venu me lire VEpiscopat sous le joug, je l'ai applaudi dans l'intimité silencieuse de mon cabinet de travail, vous promettant de le faire applaudir par le public.
Il ne fallait pas songer à faire représenter votre belle pièce sur une scène théâtrale.
J'ai vécu cinq ans avec dame censure, avec laquelle j'ai divorcé depuis tantôl huit ans. Je vous ai persuadé que c'était une vilaine compagne, acariâtre, nerveuse et intraitable pour les jeunes auteurs, qui ont le mauvais goût do ne pas penser comme elle, que
PKÉFACE III
tout est pour le mieux dans la meilleure des civilisations.
Vous avez eu recours alors à la publicité de la brochure. Les penseurs qui n'ont pas besoin des décors et des costumes d'un théâtre pour se représenter une œuvre vivante par elle-même, vous liront. Vous n'aurez pas les applaudissements qui grisent, mais vous susciterez les méditations qui consolent. C'est un peu ce que vous cherchez dans toutes vos œuvres : dans le Triomphe de Lourdes , le Triomphe du Christ et aujourd'hui dans ÏEpiscopat sous le joug.
La première méditation qui se présente à mon esprit en vous lisant est celle-ci :
Comment se fait-il que dans un pays séculairement catholique, dans la France de Clovis, de Charlemagne, de Saint Louis, de Jeanne d'Arc; des millions de chrétiens ne
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puissent pas secouer le joug d'une poignée de francs-maçons et de juifs?
Ah ! votre pauvre évêque comme il est à plaindre! Que le catholique qui est sans péchés lui jette la première pierre. Comme Ton comprend, en vous lisant, la parole d'un membre influent du clergé : « Je préférerais être garde champêtre qu'évêque d'un diocèse français! »
En effet, est-ce bien la faute de votre évêque, s'il a obéi pendant longtemps aux caprices d'un député juif? Ne faut-il pas faire remonter la responsabilité de cet état humiliant jusques à ceux qui avaient reçu de Dieu et du pays la garde sainte de nos libertés catholiques?
Oui, comment a-t-il pu se faire qu'avec toutes les libertés reconquises, toutes les possibilités de se défendre, tous les moyens
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d'attaque qu'il avait à sa disposition le parti catholique en soit tombé où il en est?
Je l'ai dit ailleurs : « Jamais il n'y a eu dans nos Chambres un parti catholique. J'ai eu l'honneur de faire partie de l'Assemblée nationale et de siéger à la Chambre des députés jusques en 1889. Dans aucune de ces assemblées, je n'ai constaté l'existence du parti catholique. »
Il y avait dans ces assemblées beaucoup de catholiques ; mais ces catholiques étaient divisés en partis politiques, bien plus soucieux de faire prédominer leurs opinions que de défendre l'autel et la patrie.
Quand je me reporte à vingt ans en arrière; quand, par la pensée, je rentre à l'Assemblée nationale, j'y vois des légitimistes, des orléanistes, des bonapartistes, des républicains et, parmi tous ces repré-
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sentants du peuple, beaucoup de catholiques et des meilleurs ; mais je n'y trouve pas une majorité de catholiques avant tout.
Si, au contraire, je regarde la partie non catholique de la France, je trouve des juifs avant tout, des protestants avant tout, des francs-maçons avant tout. Chacune de ces fractions subordonne tout à ses idées religieuses ou irréligieuses, et toutes s'entendent quand il s'agit de faire la guerre aux catholiques.
De leur côté, ceux qui se sont à tort appelés des conservateurs (à tort puisqu'ils ne songeaient qu'à renverser) ne consentent jamais à un acte d'abnégation qui pourrait faire triompher la religion sans profit pour le système* politique qui a leur préférence. Ils semblent convaincus d'ailleurs qu'il n'y a pas de catholiques sincères en dehors de
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leur parti. C'est mal penser que de ne pas penser comme eux.
Ils sont tellement pénétrés de cette idée qu'ils disent encore le trône et l'autel, sans songer à l'impiété d'un système qui met Dieu après le roi. Pour ces hommes plus politiques que catholiques, la défense de la religion consiste à placer un discours à la Don Quichotte, à lancer des anathèmes à ceux qui ne pensent pas comme eux, à se faire applaudir dans les salons, et après ? — Eh bien! C'est tout. Quand ilsont parlé, ils croient avoir agi.
Ces hommes constituent des partis politiques et non un parti catholique. Dans les classes qu'on appelle dirigeantes, quoiqu'elles ne dirigent plus rien, il n'y a en réalité que peu de vrais catholiques disposés à reprendre les traditions de l'Evangile et à faire une politique largement dé-
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mocratique et réformatrice conforme à ses principes.
Mais, heureusement, pendant que les catholiques de salon perdent leur temps à rêver la restauration du régime politique de leur choix, il se forme très rapidement un vrai parti catholique qui, acceptant franchement la République que le pays s'est librement donnée, pousse, sans bruit, des racines profondes dans l'usine, dans l'atelier et dans la ferme.
Comme je l'écrivais à mon vieil ami Drumont :
« La constatation de cette situation me fait, de mieux en mieux, comprendre les actes du chef de l'Eglise, qui vous ont surpris comme bien d'autres. La manœuvre était hardie, mais les événements la justifient chaque jour. »
Di^itized by LjOOQLC
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Laissez-moi vous dire ma pensée. Nous cherchons la vérité , soyons indépendants.
Quel est, depuis vingt ans, l'état de l'Eglise en France? C'est un vaisseau toujours solide, mais amarré de tous côtés : à tribord, à bâbord, en avant, en arrière.
Dès qu'il paraît vouloir prendre le large, les partis politiques l'arrêtent et disent :
« Permettez, nous faisons partie de l'équipage et nous ne sommes pas prêts. En ce moment, nous ne sommes pas au pouvoir et l'Eglise ne doit pas marcher sans nous. »
Prétendre identifier l'Eglise avec des partis politiques, dans un pays aussi divisé que le nôtre, c'est la condamnation à l'impuissance.
Qu'a fait le Souverain Pontife? Il a coupé
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les amarres en disant : « Il n'est pas nécessaire pour aller au ciel d'appartenir à tel ou tel parti politique, mais il est nécessaire d'être un bon chrétien et de faire son devoir. Donc, la croix au grand mât, et au large. Tant pis pour ceux qui ne sont pas prêts. »
Maintenant, tous les Français savent quels sont les ennemis à.combattre : ce ne sont pas ceux qui ne pensent pas comme eux en politique, mais bien les juifs, les hérétiques, les excommuniés, les francs-maçons, tous ceux qui ne veulent pas du royaume de Dieu et de la justice.
VEpiscopat sous le joug ouvrira les veux de bien des aveugles. Avec des femmes comme votre délicieuse petite héroïne, avec des prélats reconquis comme votre évêque, l'avenir est à nous !
«ïk
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L/empereur Napoléon 1 er a dit au Conseil d'Etat (c'est un honnête homme, Lafayette, qui le rapporte) : « Avec mes préfets, mes gendarmes et mes prêtres, je ferai tout ce que je voudrai. »
En lisant votre œuvre, je me suis dit :
« Avec des femmes chrétiennes et des évêques chrétiens nous sauverons la France du joug judéo-maçonnique. »
L'avenir s'ouvre devant nous avec deux voies (il y en a deux, il n'y en a pas trois) : la voie qui conduit à l'anarchie plus ou moins violente, plus ou moins déguisée, et la voie qui conduit au christianisme démocratique. Vous nous l'avez démontré, le catholicisme de salon est mort.
Alléluia au christianisme démocratique qui se lève !
Il lui faut un chef! Prions Dieu qu'il nous
CHAPITRE PREMIER
Le soleil vient de se lever sur un paysage enchanteur. Il éclaire de ses rayons radieux le coin poétique du jardin du curé de Fourmillae, Une haie d'aubépine serpente autour du modeste presbytère dominé par le petit clocher d'une église romane. Voici 1q curé avec ses longs cheveux blancs, sa vieille soutane rapiécée, son bon sourire de vieillard paisible. Une idéale et blonde jeune fille cueille des roses en fredonnant une naïve chanson..
LE CURE, frappant dans ses mains.
Ma petite, ma petite.
YVONNE, se relevant du massif où ello cueille des roses.
Mon oncle, mon oncle.
LE CURÉ
Tu dévalises le jardin.
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ge, mon oncle.
r. Tu as toudonner.
admettez tou-
encore Nanette loi?
Premier Chapitre
NANETTE
Voici Nanette la vieille servante du curé. Son cotillon trop court laisse voir de grandes jambes étiques. La colère plisse sa fijrure ridée.
NANETTE
Mais regardez donc, mssieu le curé mamizelle a coupé les gemmions que vous vouliez offrir à Monseigneur pour sa visite pastorale. Fâchez- vous une bonne fois.
LE CURÉ, ouvrant vivement son bréviaire.
Je dis mon bréviaire.
NANETTE
Vous dites toujours votre bréviaire quand il faut se fâcher après mamizelle.
(Allant à Yvonne qui se moque de Nanette.) Non. VOUS
n'êtes pas raisonnable. Depuis quéque temps vous chambardinez le presbytère.
Répondez donc.
T ^*wm
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YVONNE, imitant le curé.
Je dis ÎTIOII bréviaire. (Elle sort en marmottant ses deux mains placées devant la figure comme un livre.)
LA NAISSANCE D'YVONNE NANETTE, LE CURÉ
NANETTE
Vous avez entendu, mssieu le curé.
Voulez-vous mon avis.
LE CURÉ ferme son bréviaire en soupirant.
Parle, Nanette.
NANETTE
Vous êtes en train de vous laisser conduire par le bout du nez.
Et après ?
NANETTE
Et après ? Un prêtre y doit être retenu par s' aucuns liens terrestres.
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LE CURÉ, à part.
C'est elle qui me reproche mes liaisons. (Haut.) Nanette, mieux que personne tu connais ma vie. Il y a trente ans que tu me prodigues ton dévouement.
NANETTE
Ça c'est vrai mssieu le curé.
LE CURÉ
Et tes scènes.
NANETTE
Ça c'est
LE CURÉ
Tu peux ajouter : ça c'est vrai, mssieu le curé. La perfection n'est pas de ce monde. Comme le disait saint Paul : « Je fais le mal que je ne voudrais pas faire et je ne fais pas le bien que je voudrais faire. »
NANETTE
C'est la faute à mes rhumatismes.
VÉpiscopat sous le joug
LE CURÉ
Oui, tes rhumatismes ne taquinent pas que toi. Mais enfin je t'excuse. Tu es une fidèle servante.
NANETTE
Oh ! pour ça, mssieu le curé.
LE CURÉ
Je puis donc te confier aujourd'hui un secret. Tu te demandes peut-être pourquoi j'aime Yvonne comme une fille, une fille gâtée. Écoute. Tu crois qu'Yvonne est une enfant abandonnée recueillie par moi sur le bord de la rivière, un beau matin de printemps.
NANETTE
Dame ! c'est vous qui me l'e m'en souviens comme si c J'étais en train de plisser votn dimanche, là, dans la cuisine vous vois entrer comme un vi
Premier Chapitre
Vous aviez la figure rouge comme celle de M. le doyen après le pousse-café. Vous aviez un paquet dans les plis de votre soutane : « Tiens, tiens, que je vous dis:
vous avez encore chambardiné votre armoire de linge pour quéque galvodeux du pays. » Fuis, sans crier gare, vous me sortez ' un pauvre petit être du bon Dieu.
LE CURÉ, ému.
C'était Yvonne.
NANETTE
Et alors vous m'avez raconté. ..
LE CURÉ
Oui, j'avais menti.
NANETTE
Et quéqui vous a donné l'absolution de ce mensonge?
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Ma conscience d'abord, mon confesseur ensuite. Yvonne est la fille d'une pauvre femme que tu as souvent bercée avec tes vieilles chansons.
NANETTE
Diou Jésus! j'aurais dû m'en douter.
Ses yeux bleus, son teint rose, sa chevelure blonde... Diou Jésus, vous pleurez.
Yvonne est donc votre vraie nièce, la fille de votre sœur Jeanne qu'avait chuté avec le fils du châtelain de Prévelac.
LE CURÉ
Oui. Ma pauvre petite Jeanne a chèrement expié sa faute. Elle est avec le Dieu qui pardonnait à Madeleine. Pauvre enfant, je la vois encore avec ses grands cheveux, tombant en désordre sur l'oreiller de son lit d'agonie. À côté d'elle, sommeillait Yvonne qui avait alors huit
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jours. J'entendrai toujours les dernières paroles de la mourante : « Frère abbé, je demande pardon à Dieu, à toi si saint, à mon père et à ma mère, à mes compagnes du scandale que j'ai donné. Prends Yvonne, frère l'abbé, qu'elle devienne ta fille. » Elle eut le courage de me la tendre. Jeanne retomba lourdement sur sa couche.
« Dis, frère abbé, que tu ne l'abandonneras jamais. » Non, non, jamais, répondisse, en l'embrassant. » Ce furent ses dernières paroles. Ses beaux yeux bleus fixés sur Yvonne se fermèrent pour la terre et s'ouvrirent pour les cieux.
(Moment de silence pendant lequel Nanetto pleure. Lo curé se mouche bruyamment pour cacher ses larmes.)
NANETTE
Et le père?
LE CURÉ
Le père m'écrit parfois pour avoir des
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nouvelles de sa fille. 11 est en Amérique où il tâche de faire fortune après avoir perdu la sienne dans des spéculations financières qui ont ruiné tous les actionnaires excepté ceux qui étaient juifs.
M. Abraham, notre député, a gagné un million là où M. de Prévelac en perdait cinq.
NANETTE, avec exaltation. .
Mssieu le curé ! Je la soignerai bien la fille de notre Jeanne.
LE CURÉ
Et tu ne la gronderas plus !
NANETTE
Oh! non.
LE CURÉ
Cela porte bonheur, Nanet douce et indulgente pour les pe fants qui n'ont plus de mère.
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NANETTE, essuyant une larme.
Ohl qui prêche ben. Et je lui laisserai couper toutes les fleurs du jardin.
LE CURÉ
Si elle coupe tant de fleurs, la pauvre petite, ce n'est pas pour elle, c'est pour la tombe de son fiancé.
NANETTE
La tombe de M. Jacques, votre filleul, mort au Tonkin.
LE CURÉ
Enlevé par la fièvre ! Si encore il était mort frappé par une balle sur le champ de bataille! Si encore il avait donné sa vie pour reconquérir notre Alsace et notre Lorraine, mais il est mort pour conserver des mines à tous les Abraham du Parlement.
^^^WB
NANETTE
Pauv' petit. C'est le dixième du village qui est mort au Tonkin. Mais il y a donc plus d'hommes en France pour leur s'y dire la vérité à ces juifs qui nous prennent nos enfants, nous volent notre or, nous enlèvent notre foi.
LE CURÉ
Il n'y a plus rien, Nanettc, Nous sommes sous le joug.
NANMTE
Comme des bœufs alors.
LE CURÉ
Oui, comme des bœufs. Nous ne savons même plus mugir. Et nous, disciples de Celui qui disait : « Ce que vous pensez tout bas criez-le sur les toits, » nous sommes forcés d'être ce que l'Écriture stigmatise sous le nom : de chiens muets, canes muti.
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NANETTE
Ne vous faites pas de mauvais sang, mssieu le curé. Vous le dites souvent en chaire « Les temps deviendront meilleurs. »
LE CURÉ
Que Dieu t'entende, Nanette! Mais avant les beaux jours, que d'orages! que d'ouragans ! que de sinistres tempêtes pour dissiper ces masses de nuages qui assombrissent l'azur, de notre beau ciel de France, (ii reprend son bréviaire.) Enfin! A la
Volonté du Maître. C 1 * se promène en récitant son bréviaire et disparaît dans la direction de l'église.)
LA TOMBE DE JACQUES NANETTE, YVONNE
NANETTE, cueillant des fleurs.
Ah! s'il y en avait dix comme ça, c'est
pas un juif qui représenterait notre département. Un juif qu'a voté la guerre du Tonkin! un juif qu'a expulsé nos sœurs.
Un juif qu'avait pas quatre sous dans sa poche il y a vingt ans et qui possède maintenant toutes les terres de Fourmillac. (Moment de silence.) Jevas lui donner toutes les fleurs du jardin à la fille de notre Jeanne.
Nanette je vous prends en flagrant délit.
NANETTE, se relevant péniblement.
C'est pour toi, mon petit ange du bon Dieu.
YVONNE
Pour moi?
NANETTE, l'embrassant.
Oui, pour toi. Est-ce que tout ce qui est ici n'est pas à toi?
jby VjOOJJ
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YVONNE, à part.
Mon oncle Ta convertie.
NANETTE, l'embrassant. >
C'est tout le portrait de notre Jeanne.
YVONNE
Et qu'est-ce que vous voulez que je fasse de toutes ces fleurs?
NANETTE
Tiens, donne-les moi. Je vas les mettre pour toi sur la tombe de Jacques. (Eiie sort
en envoyant des baisers à Yvonne.)
YVONNE, le curé arrive en disant toujours son bréviaire.
Merci Nanette, c'est précisément bientôt l'anniversaire de sa mort.
Yvonne regarde tristement le cimetière, songeant à la tombe de son fiancé dont la petite croix de marbre se voit de la fenêtre de sa chambre.
Premier Chapitre 17
LE CURÉ
Tu ne peux cependant pas te résigner à devenir vieille fille.
YVONNE, d'un ton câlin
Et que deviendrait M. le curé, si la petite Yvonne s'en allait loin, bien loin?
LE CURÉ
Chère petite.
YVONNE
Qui est-ce qui apporterait après la messe le café au lait de M. le Curé? Qui est-ce qui tiendrait l'harmonium le dimanche? Qui est-ce qui chanterait à la bénédiction (Chantant): salutaris hostia quœ cœli pandis hostium, etc. (Pariant.) Qui est-ce qui raccommoderait les vieux ornements?
LE CURÉ
Dieu est bon !
YVONNE
Qui est-ce qui repasserait le surplis de dentelle ? Qui est-ce qui ferait la tisane
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de violette après les sermons? Vous ne répondez pas.
LE CURÉ, l'embrassant au front.
C'est Si bon de t'éCOUter. (H prend une prise de tabac.)
YVONNE
Voyez-vous la petite Yvonne partie.
Les autels se couvriraient de poussière, la chaire de toiles d'araignées, votre soutane de prises de tabac (Elle essuie sa soutane. D'un
air mystérieux.) L'église se viderait...
LE CURÉ
Comment l'église se viderait?
Oui, je fais mes petites conversions. Je suis un bon petit apôtre.
LE CURÉ
Explique-toi.
YVONNE
Voilà deux soirs que M. le député Abraham assiste au mois de Marie.
Premier Chapitre 19
LE CURÉ
Un juif!
YVONNE
Nanette prétend même qu'il fait le signe de la croix.
LE CURÉ
Comme ses ancêtres au Golgotha. Mais tu m'inquiètes. Serais-tu flattée en pensant que M. Abraham vient à l'église pour toi.
YVONNE, avec indignation.
Oh! mon oncle. Je suis une Française dé race gauloise et une petite chrétienne.
Plutôt que d'épouser un juif, je préférerais lier ma vie à celle de Jacquot l'idiot du village.
Et si le juif se convertissait?
YVONNE
Je me souviendrais de ce que vous m'avez souvent répété ; à savoir qu'en fait
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de conversion, un juif ne peut connaître que la conversion de la rente.
LE CURÉ, à part.
Chère petite ! Elle a l'esprit de son père et le cœur de sa pauvre mère, (on entend sonner ia cloche de l'égiise.) Voilà le baptême qui sonne. (Avec embarras.) Yvonne, le pauvre petit que Ton va baptiser n'est pas riche .
YVONNE
Je vous vois venir.
LE CURÉ
Sa mère est au lit malade. (Avec embarras.)
Elle n'a paS de drapS. (De plus en plus embarrassé.)
Si tu lui en donnais un tout petit... bien vieux.
YVONNE
Vous savez bien, mon oncle, que nous n'en avons plus de vieux.
Premier Chapitre 21
LE CURÉ, courant du côté de l'église.
Alors donne-lui en un neuf, (n sort au son des
cloches.)
M. ABRAHAM
YVONNE
C'est tous les jours la même histoire.
Si je n'y veillais pas un peu, il ne lui resterait pas un seul gilet de flanelle. Aussi je lui ai enlevé la clef de son armoire.
(on sonne au portail.) Mais je ne me trompe pas, c'est M. Abraham, notre député. (Eiiova ouvrir.)
Voici M. Abraham. Son nez crochu, ses ongles jaunâtres sur des doigts osseux, sa barbe rude et noire disent que nous nous trouvons en présence d'un vrai juif.
ABRAHAM, saluant.
Mademoiselle.
YVONNE, froidement.
Monsieur.
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M. ABRAHAM
M. le curé est-il visible?
YVONNE
Il est à l'église. Il baptise un enfant.
M. ABRAHAM
J'attendrai. J'ai besoin de lui.
YVONNE, riant.
Pour vous faire baptiser?
M. ABRAHAM
Non, pas encore.
YVONNE
Pas encore?
M. ABRAHAM
Cela dépend de vous.
YVONNE
Vous me voulez comme marraine?
M. ABRAHAM
Non. Comme épouse.
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YVONNE, soulevant les épaules.
Il n'y a donc plus de femmes en Israël?
M. ABRAHAM
Il n'y a que des brunes, et je veux une blonde.
YVONNE
Et c'est le motif de votre visite ?
M. ABRAHAM
Le seul.
YVONNE
Alors inutile de déranger mon oncle.
M. ABRAHAM
Vous acceptez ?
YVONNE
Je refuse.
M. ABRAHAM
La raison ?
YVONNE
Nous ne sommes pas du même monde.
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M. ABRAHAM
Mais puisque je vous élève jusqu'à moi.
YVONNE
S'il vous plaît.
M. ABRAHAM
Oui, puisque moi, député, sans doute ministre demain, je consens à épouser la nièce d'un pauvre curé de campagne.
YVONNE
Oh ! monsieur ! Vous pouvez accaparer le cuivre, l'or, l'argent, le blé, l'épargne française, mais vous n'accaparerez jamais le cœur d'une femme qui veut rester catholique et Gauloise. (Eiie sort.)
ABRAHAM, ahuri.
C'est envoyé, comme on dit dans le langage parlementaire. Je savais devoir
Premier Chapitre 25
rencontrer des obstacles, par conséquent je suis loin d'être découragé. Le curé lui aussi résistera, mais Monseigneur m'a promis de le faire plier. Sa Grandeur m'a excommunié jadis mitre en tête, crosse en main, quand j'étais sous-préfet et que je faisais exécuter les décrets, mais aujourd'hni les temps sont changés.
Je dois à Monseigneur ma nomination de député, et, tous les vendredis, j'ai mon couvert mis à l'évêché pour y faire maigre avec de la sarcelle*
Monseigneur s'ennuie dans nos montagnes, et justement il y a . l'archevêché de Lyon qui est vacant (Le curé paraît.)
Le curé ! c'est un brave homme qui a eu une conduite admirable pendant les dernières grèves, s'il me donne sa nièce je lui ferai donner la croix. Depuis celle du Christ c'est nous qui avons le monopole des croix.
LA GRÈVE DE FOURMILLAC LE CURÉ, ABRAHAM
LE CURÉ, saluant.
Monsieur le député.
M. ABRAHAM, se courbant.
Monsieur le curé.
LE CURÉ
Voulez-vous entrer dans mon modeste parloir ou bien rester dans le beau salon de la nature.
M. ABRAHAM, s'asseyant.
Restons ici. Il fait si beau (Le curé s'assoit. Moment de silence.) Quand je regarde votre soutane noire, je suis tenté d'y chercher la croix des braves. Vous l'avez bien méritée pendant la dernière grève.
Premier Chapitre 27
LE CURÉ
J'ai fait tout simplement mon devoir.
M. ABRAHAM
Je réparerai l'injustice.
LE CURÉ, à.part.
Qu'est-ce qu'il va me demander?
M. ABRAHAM
Je serais bien heureux d'entendre de votre bouche le récit de cette lugubre journée.
LE CURÉ
Soit ! Puisque vous le voulez. Il me semble que c'était hier. Mon sacristain était venu m'annoncer que les soldats avaient reçu l'ordre de tirer sur les grévistes à la première bagarre. La bagarre se produisit, et les soldats firent feu. Les
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balles atteignirent deux pauvres petites de la première communion qui vinrent mourir sur le seuil de l'église. A cette nouvelle je sortis de mon presbytère. La population, excitée par le meurtre des deux innocentes, continuait à invectiver la troupe, et la troupe continuait à tirer.
La distance qui séparait les combattants était à peine de la largeur d'un banc. Je montai sur ce banc, aussi à Taise que dans la chaire de bois de mon église (ie curé se lève) et, élevant la dernière victime, une pauvre innocente de onze ans, je la montrai à la troupe avec respect comme si je tenais dans ma main l'ostensoir de la bénédiction. « Arrêtez, arrêtez^ dis-je aux soldats, gardez vos balles pour les Prussiens. Ces grévistes sont vos frères, et ces frères sont mes enfants. » Et comme les grévistes continuaient à lancer des pierres, — l'une d'elles m'a blessé
mv
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ici (u montre son front), vous en voyez encore la cicatrice, —je me tournai de leur côté :
« Mes enfants, dis-je d'une voix qu'entendirent les plus éloignés, ce que vous faites n'est pas bien. Ces soldats que vous voulez blesser, ce sont les soldats de la France, ce sont vos fils, vos frères. Demain il faudra marcher avec eux la main dans la main contre l'ennemi de la patrie. Ne blessez pas la main de ces braves, elle est sacrée. » Les soldats avaient abaissé les fusils, les grévistes regardaient les mains dans les poches. La paix était venue. Sur mes épaules moins voûtées qu'aujourd'hui je portais les morts et les blessés dans mon presbytère. Sur mon passage les- officiers me saluaient du salut militaire et les grévistes me tendaient en cachette leurs mains calleuses.
M. ABRAHAM
Vous êtes un saint.
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LE CURÉ
Non je ne suis pas un saint, je suis tout simplement un prêtre. Le prêtre, voyezvous, monsieur le député, il a sa place marquée. Elle est à l'autel pour bénir et quand il en descend, ce ne doit être que pour apporter le salut et la paix. Aussi quand le Président de la République à son dernier voyage m'adressa des félicitations publiques, je le regardai avec étonnement, et crus devoir lui dire :
« Vous me donnez une bien grande récompense pour une bien petite action.
Je suis prêtre et vous me félicitez de l'avoir montré. > Je ne sais pas si j'avais bien parlé, mais il me serra vivement la main, tandis que tous les rouges du pays, et ici ils sont écarlates criaient : « Vive le curé de Fourmillac ! » Dame, je sentis l'émotion m'envahir, et, croyant qu'en me félicitant on félicitait ma paroisse, je répon-
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dis avec des larmes dans la voix : « Vive M. le Président » et je crois même avoir ajouté : « de la République. »
M. ABRAHAM
Vous n'avez pas à vous en défendre.
Aujourd'hui tout le monde crie : « Vive la République. » Le Christ lui-même n'était-il pas le premier des républicains?
LE CURÉ
Avouez que son républicanisme ne lui a pas réussi puisque vous l'avez crucifié.
C'est si loin.
LE CURÉ
Pas tant que ça. De nos jours les évêques les plus républicains sont les plus crucifiés par vous.
M. ABRAHAM
Enfin, trêve de politique. Je ne suis pas venu ici pour faire de la politique.
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LE CURÉ
venu ?
M. ABRAHAM
1er la main de votre nièce.
LE CURE
ABRAHAM
LE CURÉ
que sa
main
est
celle
îe
M. ABRAHAM
est celle d'un honnête t devenir chrétien.
LE CURÉ
3 pas, mais...
M. ABRAHAM
st celle d'un homme puis-
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sant. Cette main vous comblera de faveurs.
LE CURÉ
Comme faveur, je ne demande que la liberté de faire du bien.
M. ABRAHAM
Je vous donnerai la croix.
LE CURÉ, montrant une croix de bois.
En voici une qui me suffit.
Vous serez évêque.
LE CURÉ
C'est ici que j'ai vécu et c'est ici que je veux mourir.
M. ABRAHAM
Si vous refusez, prenez garde.
LE CURÉ
Je ne crains que Dieu.
MONSEIGNEUR, M. ABRAHAM
UN DOMESTIQUE, annonçant à l'évêquo assis à son bureau.
M. le député Abraham.
M. ABRAHAM, embrassant l'anneau de l'évêque.
Monseigneur !
MONSEIGNEUR
Eh bien ! mon cher député, m'apportezvous une bonne nouvelle ?
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M. ABRAHAM
Bonne pour Votre Grandeur, mais mauvaise pour yos diocésains.
MONSEIGNEUR
Comment?
M. ABRAHAM
Oui, puisque vous allez nous quitter.
J'ai vu le ministre des cultes, votre nomination d'archevêque de Lyon paraîtra demain kY Officiel 9 mais...
MONSEIGNEUR
Il y a un mais?
M. ABRAHAM
Un seul.
C'est peu. Quand j'ai été nommé évêque il y avait dix mais*
M. ABRAHAM
11 faut que vous forciez le curé de
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Fourmillac à me donner la main de sa nièce.
MONSEIGNEUR
C'est entendu. Je lui ai écrit de passer ce matin à Févêché, et j'espère bien vaincre ses résistances. Mais avez-vous vu le nonce pour les dispenses du mariage?
M. ABRAHAM
Tout est arrangé. Je fais mon abjuration in petto. Je me confesse in petto, je me marie in netto.
IEUR
in petto.
tIAM
Monseigneur. Après •tes de la Chambre, pas celles du Ciel.
NEUR
LE DOMESTIQUE
M. le curé de Fourmillac demande à parler à Votre Grandeur.
MONSEIGNEUR
Faites attendre.
LE DOMESTIQUE, à part.
Il n'y a que ce juif qui n'attend pas ici.
Aussi il va nous faire nommer archevêque. (Il sort.)
M. ABRAHAM
Vous savez, Monseigneur, qu'il y a aussi un de mes collègues de la Chambre qui vous attend, un royaliste.
MONSEIGNEUR
Oh ! il doit être patient. 11 y a assez longtemps qu'il attend le roi.
M. ABRAHAM
Charmant! Un conseil : à la veille d'une nomination ne vous compromettez pas avec un royaliste.
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MONSEIGNEUR
Vous avez raison. Je vais lui faire dire de m'écrire.
M. ABRAHAM
C'est plus prudent, (n se lève.)
MONSEIGNEUR
Vous me quittez déjà?
M." ABRAHAM
Oui, car je préside à deux heures la réunion de la loge maçonnique.
MONSEIGNEUR
Si vous dites du mal de nous, dites-le in petto.
M. ABRAHAM, embrassant l'anneau de l'évêque.
Soyez tranquille. Et vous savez, Monseigneur, si vous ne faites pas plier votre curé, l'archevêché de Lyon est dans Feau.
LE CURÉ RÉSISTE MONSEIGNEUR, LE CURÉ
MONSEIGNEUR, ouvrant la porte.
Monsieur le cairê^te Fourmillac, veuillez entrer.
(Le curé entre, l'évoque tient la porte entrebâillée.) LE DÉPUTÉ CONSERVATEUR, de l'antichambre.
Monseigneur il y a deux heures que j'attends.
MONSEIGNEUR
Monsieur le député, je n'ai pas le temps de vous recevoir. Écrivez-moi le but de votre visite.
jbyGt jrii
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le député
Je venais pour la nouvelle législation des fabriques.
Bien, bien. Faites votre possible pour la faire accepter par les fabriciens de votre paroisse.
LE DÉPUTÉ
Mais elle est inadmissible, impraticable.
MONSEIGNEUR
Que voulez-vous. Dura lex y sed lex.
ÉcriveZ-moi. Mille eXCUSeS (H referme la porte.) LE CURÉ, embrassant l'anneau de Tévêque.
Monseigneur, j'ai reçu votre lettre, et. . .
MONSEIGNEUR, s'asseyant à son bureau.
Et vous êtes venu.
LE CURÉ, timide.
Et je suis venu, comme dit Votre Grandeur.
MONSEIGNEUR sonne.
Asseyez-vous, monsieur le curé.
Monseigneur est bien bon.
MONSEIGNEUR
Vous avez une nièce, monsieur le curé?
LE CURÉ, à part.
Nous y voici. (Haut.) Votre Grandeur à daigné la bénir lors de sa dernière visite pastorale. Ma petite Yvonne avait offert à Votre Grandeur un beau bouquet de roses.
MONSEIGNEUR
Je m'en souviens. Avec une colombe enrubannée qui était couchée sur les fleurs.
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LE CURÉ, tout joyeux.
Monseigneur est bien bon de ne pas avoir oublié.
MONSEIGNEUR
Et votre nièce a quel âge?
LE CURÉ
Dix-neuf ans à la Saint-Jean, Monseigneur.
Elle veut être religieuse?
LE CURÉ, avec confusion.
Elle n'a pas la vocation, Monseigneur.
MONSEIGNEUR
Alors elle veut se marier ?
LE CURÉ
Je vous demande pardon, Monseigneur, elle ne veut pas se marier, car son fiancé
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est mort au Tonkin. Elle est de la race de celles qui ne peuvent donner leur cœur qu'une fois. Et puis la chère petite ne veut pas quitter son vieil oncle. Elle sent que mes jours sont comptés, et elle veut me rendre dans ma vieillesse tout le bien que je lui ai fait dans son enfance.
MONSEIGNEUR
Il faut cependant prévoir l'avenir. Que ferait-elle seule dans la vie?
LE CURÉ
Je le lui ' dis tous les jours, Monseigneur,
MONSEIGNEUR
Elle a été demandée en mariage depuis la mort de son fiancé ?
Oui, Monseigneur.
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C MONSEIGNEUR
Par qui ?
LE CURÉ, embarrassé.
Je n'ose avouer à Votre Grandeur.
MONSEIGNEUR
Parlez.
LE CURÉ
Celui qui aspire à sa main est un excommunié ; il a été excommunié par Votre Grandeur lors des décrets.
MONSEIGNEUR
Je n'ai l'excommunication de personne sur la conscience.
LE CURÉ
* Le sous-préfet, lors des décrets.
MONSEIGNEUR
Oh I l'excommunication était nulle puisqu'elle s'adressait *à un juif. C'est
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donc le député Abraham qui aspire à la main de votre nièce ?
LE CURÉ
Précisément,Monseigneur.(vivement.)Mais j'ai refusé.
MONSEIGNEU R
Pourquoi ?
LE CURÉ, avec étonnemont.
Mais parce qu'il est juif.
MONSEIGNEUR
Oh ! si peu #
LE CURÉ
Que serait-ce donc s'il Tétait beaucoup ?
MONSEIGNEUR
M. Abraham veut se convertir.
LE CURÉ
Pour se marier»
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MONSEIGNEUR
Peut-être. Mais il ne nous est pas permis de sonder les reins et les cœurs.
LE CURÉ
C'est que, Monseigneur, j'ai entendu dire qu'un juif converti restait toujours juif.
MONSEIGNEUR
Vous oubliez, mon cher curé, qu'Israël est la souche glorieuse et immortelle d'où le christianisme, tige divine, s'est élancé (1).
LE CURÉ
Oui, monseigneur, mais il y a si longtemps que la souche a pu pourrir.
M. Abraham a persécuté l'Eglise.
i. Paroles prononcées à Saint-Philippe-du-Roule en 1887, par M. l'abbé Prémont. Ce discours est imprimé et a valu à l'orateur les félicitations de M. Zadoc-Kahn, grand Rabbin de France.
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C'est vrai. Maïs aujourd'hui il est partisan- de l'esprit nouveau qui anime le gouvernement.
LE CURÉ
Monseigneur me pardonnera ma franchise, mais je n'y crois pas beaucoup à l'esprit nouveau.
MONSEIGNEUR, sévèrement.
Pourquoi ?
LE CURÉ
Je n'ose pas dire, Monseigneur, je ne suis qu'un pauvre curé de campagne.
MONSEIGNEUR
Parlez.
LE CURÉ
Nous n'avons le droit de donner l'absolution aux voleurs que sur la promesse
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formelle qu'ils restitueront ce qu'ils ont pris, et nous n'imposons pas cette obligation à ces pénitents intéressés qui reviennent à nous après nous avoir pris toutes nos libertés les plus sacrées.
(Lévêque no an rien.) Ce n'est donc pas votre avis, Monseigneur? Ce repentir tardif me fait l'effet d'un compromis passé entre des brigands et leur victime. Quand la victime a été dépouillée de tout, le voleur dit : « Un esprit nouveau nous anime, maintenant qu'il ne vous reste plus rien, nous allons faire la paix. Nous ne vous rendons rien et vous ne nous réclamerez rien. » Ce n'est pas un esprit nouveau cela, Monseigneur, c'est un esprit très ancien. Mandrin le pratiquait avant M. Abraham.
MONSEIGNEUR
- Vous n'êtes pas de votre siècle, mon bon curé.
sous le joug
vivement.
neur.
[GNEUR
; opinions. Il y a une ;ante qui domine ce de votre nièce au ir faire jaser.
se levant.
ire, Monseigneur?
, avec embarras.
dirait on dirait
lièce est tout simple-
URÉ
, on me connaît à ite ans que j'y donne les vertus sacerdo-
~ tiià
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MONSEIGNEUR
Je ne dis pas non, mais...
LE CURE
Celui qui répéterait cette légende au plus mauvais de mes paroissiens serait traité comme il l'aurait mérité.
MONSEIGNEUR
Pour ma part> je ne croirai jamais à de semblables racontars, mais, afin de supprimer une cause éventuelle de scandale, je vous ordonne de marier votre nièce, je vous conseille de ne pas refuser sa main à M. Abraham. Mais dans tous les cas il faut vous séparer d'elle.
LE CURE, joignant les mains.
Me séparer d'Yvonne ! Monseigneur, envoyez-moi dans la paroisse la plus retirée du diocèse, donnez-moi la cure la
plus petite, l'église la plus délabrée, condamnez-moi à manger du pain noir et à boire de l'eau, mais laissez ma petite Yvonne le partager avec moi. Votre Grandeur ignore sans doute qu'elle me fut confiée par ma sœur mourante, qu'elle charme ma vie et veut consoler mes derniers instants. Je sens que le temps approche ; ne l'éloignez pas de la tombe, qu'elle embellira de ses mains virginales.
MONSEIGNEUR
Votre dernier mot, monsieur le curé ?
LE CURÉ
Monseigneur, Dieu qui est bon ne demande pas un sacrifice au-dessus des forces humaines. Ne craignez rien, si un calomniateur se levait un jour pour m'accuser, j'irais de porte en porte avec l'acte de naissance de ma petite Yvonne,
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et je dirais âmes paroissiens: « Vous .le savez, je suis prêta mourir pour vous, vous l'avez bien vu lors des dernières grèves ; vous avez le pain de ma table, le linge de ma commode, le vin de ma cave, vous pouvez disposer de mes jours et de mes nuits ; je suis le médecin de vos âmes et parfois celui de vos corps. Au nom de vos enfants que j'ai baptisés, de vos aïeux que j'ai enterrés, de vos filles et de vos fils que j'ai mariés, ne me condamnez pas à mourir de désespoir. Cela ne porte pas bonheur de faire mal à un pauvre vieillard qui a passé sa vie à vous faire du bien.
MONSEIGNEUR, à part,
Ce curé m'émeut^ et si je reste deux minutes de plus, moi, son évêque, je me prosternerai à ses pieds pour lui demander sa bénédiction-
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LE CURÉ
N'est-ce pas qu'ils m'écouteront, Monseigneur ?
MONSEIGNEUR
Vous résistez?
LE CURÉ
Résister, non; mais je supplie Votre Grandeur de tout me prendre, mais de me laisser Yvonne.
MONSEIGNEUR, se levant.
C'est impossible. Je vous donne deux jours pour réfléchir, et, si vous n'obéissez pas, je serai forcé de sévir,
LE CURÉ
De sévir?
MONSEIGNEUR, gagnant la porte.
Vous serez interdit.
LE CURÉ, aveo exaltation.
Interdit! Interdit!
Deuxième Chapitre
MONSEIGNEUR
C'est mon dernier mot. Réfléchissez.
(A part.) Ce que je fais est mal. (Monseigneur tort.)
INTERDIT LE CURÉ, seuL
LE CURÉ
Interdit! Je dois donc choisir entre ma nièce et le bonheur de tenir chaque matin dans ma main tremblante l'hostie pure et sans tache, qui depuis l'âge de vingt-cinq ans soutient ma vie et inonde mon âme de joie. Interdit! Je devrai éloigner de mes lèvres la coupe mystique, qui depuis tantôt cinquante ans enivre mon cœur de prêtre, pur comme le lis de la vallée. Je devrai renoncer à distribuer le pain des anges dans mon ciboire d'or. Interdit! Je serai banni de l'autel que je baisais chaque
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matin comme un enfant chéri, en balbutiant les paroles inspirées du sacrifice.
Par ma soumission, nouvel Abraham, je devrai prendre par la main ma blonde et douce Yvonne et l'immoler sur le bûcher du sacrifice. Je devrai la chasser de ce presbytère qu'elle embaume comme la rose embaume l'air, qu'elle vivifie comme le rayon du soleil ou la brise du matin.
Je devrai me passer de ses sourires, de ses caresses... Non, c'est impossible.
(Moment de silence.) Et cependant, je ne veux pas mourir en prêtre révolté. Devant mes yeux de vieillard voltigent, comme dans un songe, l'ombre mystique d'une hostie blanche et la vision idéale de mon Yvonne.
L'Hostie dit . « Choisis-moi, je suis ton Jésus! » et la jeune fille répond : « Ne m'abandonne pas je suis ton enfant. »
Oh ! que je suis malheureux, (n tombe épuisé sur
un fauteuil.)
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L'INDIGNATION DU CURÉ LE CURÉ, M. ABRAHAM
LE DOMESTIQUE, annonçant.
M. le député Abraham.
LE CURÉ, se lovant.
Mon Judas.
M. ABRAHAM, au domestique.
Monseigneur n'est pas là.
LE DOMESTIQUE
Monseigneur va venir. Sa Grandeur est toujours visible pour Monsieur le député.
(Le domestique sort.)
M. ABRAHAM
Bien.
LE CURÉ, à part.
Et invisible pour les députés catholiques.
M ABRAHAM, reconnaissant le curé.
Tiens, Monsieur le curé de Fourmillai Qu'est-ce qui vous conduit ici?
Vous.
M. ABRAHAM
Comment moi?
LE CURÉ VOUS le Savez bien. ( Le curé joignant les mains.)
Vous êtes homme, et je veux vous prier, moi prêtre, moi vieillard. De grâce renoncez à ma nièce. Elle n'est pas riche.
M. ABRAHAM
Il y a pour moi autre chose que la richesse.
LE CURÉ
Elle ne vous aime pas.
M.ABRAHAM
Elle m'aimera avec le temps.
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LE CURÉ, vivement.
Mais elle ne vous épousera jamais.
M. ABRAHAM
Monseigneur a dû vous dire le contraire.
Oui, je le sais; après nous avoir pris notre or, vous nous volez nos évoques.
Après avoir fait de nos gouvernants vos laquais, vous voulez faire de nos évêques vos mandarins. Heureusement que Monseigneur, qui est mon chef spirituel, n'a rien à voir dans la vie de ma nièce.
M. ABRAHAM
Il peut vous forcer à vous en séparer.
LE CURÉ
Pourquoi?
"Wl
M. ABRAHAM
Par crainte du scandale.
LE CURÉ
C'est donc vous qui êtes l'auteur de la calomnie qui tendrait à me faire passer pour le père de ma petite Yvonne?
M. ABRAHAM
Vous vous emportez, vous, un disciple du Christ.
LE CURÉ
Mon maître a été un agneau pour les pécheurs et les pécheresses, pour les pauvres et les innocents, mais il a été un tigre pour les scribes et les pharisiens.
Vous sentirez longtemps sur vos épaules les meurtrissures des coups de fouets qu'il administrait à vos ancêtres trafiquant jusque sous le portique du temple.
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M. ABRAHAM
Les insultes ne m'atteignent pas.
LE CURÉ
Je le sais : rien ne vous atteint,pas même
leS lois. (Le curé sort.)
M. ABRAHAM
Tiens, puisque c'est nous qui les faisons.
M. ABRAHAM MONSEIGNEUR
nez qui vous voudrez archen. Il y a des moments où c ses faiblesses surgit en ;râce à Dieu, le souffle de issez fort pour réveiller les es qui ne peuvent quesomle cœur d'un évêque.
M. ABRAHAM
rjui a pu vous faire changer
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MONSEIGNEUR
Dieu ! Je viens de méditer dans ma chapelle.
M. ABRAHAM
C'est un refus?
MONSEIGNEUR
Oui. Je vous ai fait élire député contre un marguillier de ma cathédrale, je ne puis faire davantage. Voici assez longtemps que je suis sous votre joug, moi qui ne devrais dépendre que de Dieu et de ma conscience.
M. ABRAHAM
Alors vous ne voulez pas le siège archiépiscopal de Lyon?
MONSEIGNEUR
Pas à ce prix.
M. ABRAHAM
Vous seriez primat des Gaules...
Que me fait d'être le premier dans une province ecclésiastique si je deviens le dernier des évêques aux yeux de Dieu.
M. ABRAHAM
Vous deviendriez cardinal...
MONSEIGNEUR
La pourpre donnée dans de certaines conditions ressemble au manteau d'écarlate que vos ancêtres placèrent par dérision sur les épaules du Christ agonisant,
M. ABRAHAM
Soit. Vous ne serez pas archevêque, mais vous allez retomber sous le joug,
MONSEIGNEUR
Vous dites.
M. ABRAHAM
Je dis que tout à l'heure je présidais la réunion de la loge maçonnique. Dans
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cette réunion on a voté : 1° la vente de votre séminaire, 2° la fermeture de vos écoles, 3° l'expulsion de vos Sœurs de charité. Je vous avais sauvé. Je n'ai qu'un mot à aller dire à la préfecture pour que ces trois votes soient exécutés dès demain matin.
Ce mot, vous ne le direz pas.
M. ABRAHAM, s'apprêtant à sortir.
Je vais le dire tout de suite.
SEIGNEUR
La vente de mon sémite des vocations eccléfion pauvre diocèse ; s Sœurs, c'est la ruine >s écoles fermées, c'est Il faut revenir sous le
M. ABRAHAM
Que répondez-vous, Monseigneur.
MONSEIGNEUR
Comme le Christ devant ses maîtres d'un jour, je garde le silence. Jésus autem tacebat.
M. ABRAHAM
Mais je ne vous laisse pas revenir dans votre chapelle, vous pourriez encore changer d'idée. Écrivez.
MONSEIGNEUR
J'écrirai seul.
Non, sous ma dictée.
MONSEIGNEUR
Mais...
M. ABRAHAM
Vous n'avez pas besoin d'épargner ce curé. Il n'en vaut pas la peine. Si vous
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aviez entendu tout à l'heure comment il vous traitait.
MONSEIGNEUR
Que disait-il de moi?
M. ABRAHAM
Que vous n'étiez pas un évêque, mais un mandarin.
MONSEIGNEUR, à part.
II avait peut-être raison.
M. ABRAHAM
Il a ajouté que vous n'aviez rien à voir pas plus dans sa vie que dans celle de sa nièce.
MONSEIGNEUR
Vraiment, il a dit cela.
Textuellement, Monseigneur. Apprenez une bonne fois que ,vous êtes le maître dans votre diocèse.
MONSEIGNEUR, secouant tristement la tête.
Le maître !
M. ABRAHAM
Écrivez, il n'y a pas de temps à perdre.
MONSEIGNEUR, soupirant.
Le maître ! Dictez, monsieur.
M. ABRAHAM, dictant.
« Monsieur le curé, si à la réception de cette lettre vous n'avez pas exécuté mes ordres, j'ai le regret de vous annoncer que les pouvoirs ecclésiastiques vous sont retirés dans toute l'étendue du diocèse. »
Signez et mettez sous enveloppe, (ii sonne.)
MONSEIGNEUR, mettant l'adresse.
On voit que vous avez l'habitude de ces sortes de lettres.
C'est le dixième prêtre que je fais interdire.
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LE DOMESTIQUE
Monseigneur a sonné.
M. ABRAHAM, prenant la lettre sur le bureau.
Oui. Pour mettre à la poste. (Le domestique
sort. M. Abraham sort d'un écrin une chaîne et une croix en or.)
Maintenant, Monseigneur, permettez-moi de vous offrir, au nom de nia mère, cette croix pastorale.
MONSEIGNEUR
En quel honneur?
M. ABRAHAM
Pour vous remercier de lui avoir permis, bien que juive, d'être la marraine
d'un enfant Catholique. (M. Abraham passe la chaîne au cou de l'évêque.)
MONSEIGNEUR, à part.
Cette croix d'or est plus lourde à porter
que la croix de bois du Christ. (Haut.) .Tirai remercier madame votre mère.
M. ABRAHAM
Monseigneur.(A part.) Voilà un évêque qui nous donnera du fil à retordre... quand il sera cardinal»
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CHAPITRE III
Le pauvre curé pale, défait, regarde tristement l'autel de bois par la porte entrouverte de son église. Il est assis sur un banc, la tête appuyée sur sa vieille main ridée .
LE CURÉ
Interdit! Oui, je suis interdit depuis deux jours. Il me semble qu'il y a un
Siècle ! (Il se lève et tend les bras vers l'église.) IïltrOïbo
ad altare Dei, ad Deum qui lœtificatjuventutem meam. Oui, mon Dieu, je m'approcherai encore de votre autel, de cet autel qui a réjoui ma jeunesse. Interdit ! Judica me y Deus y et discerne causant meam de gente non sancta ; ab homine iniguo, et doloso erue me. Oui, jugez-moi, Seigneur, et séparez ma cause de celle des impies ;
^■^"^■■'PPBM
délivrez-moi de l'homme injuste et trompeur. (Avec exaltation.) Qu'lCl ÎU eS y DeUS, fOT-
titudo mea ; quare me repulisti? etquare tristis incedo, dum affligit me inimkus.
Oui, vous êtes, ô Dieu, ma force ; pourquoi me repousser, et m' attrister sous les
COUpS de mon ennemi. (Yvonne arrive à petits pas.)
LE CURÉ, YVONNE
LE CURÉ
Spera in Deo.....
YVONNE
Encore à prier? Depuis deux jours vous ne quittez pas votre bréviaire.
LE CURÉ
Il ny a que le bon Dieu, vois-tu, qui ne se plaint pas du radotage des vieillards.
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YVONNE
Mais vous ne radotez pas, mon oncle.
Depuis que vous avez été à l'évêché, vous êtes triste, vos yeux sont rougis.
LE CURÉ, embarrassé.
Je suis souffrant la fatigue du
voyage à mon âge. Voilà deux jours
que je ne puis monter à l'autel. Et demain je ne pourrai pas dire la messe d'anniversaire de la mort de ton fiancé.
YVONNE
Il faut que vous vous sentiez bien malade pour ne pas dire cette messe.
J'irai prévenir le médecin.
LE CURÉ
Inutile. Cela passera.
YVONNE
Si vous ne dites pas la messe pour Jac-
Troisième Chapitre 75
YVONNE
Oui, le petit de Mathurine a été renversé par la voiture du château. 11 agonise, le docteur a dit qu'il ne passerait pas la journée. On vous attend pour administrer les sacrements.
LK CURÉ, à parW
Ciel!
YVONNE
Je vous apporte la boîte pour Textrêmeonction, et j'ai allumé les cierges de Tautel pour que vous alliez prendre le Saint- Sacrement.
LE CURÉ
Interdit!
YVONNE
Voici votre surplis* Ne bougez pas, je vais vous le passer.
LE CURÉ
Interditl
Maintenant, appuyez-vous sur votre petite Yvonne. Nous allons aller chercher le bon Dieu.
LE CURÉ
Tu le vois, je ne puis pas marcher.
YVONNE
Mais c'est à côté.
LE CURÉ Regarde ma main. (La main tremble.)
YVONNE
Je ferai atteler la carriole.
LE CURÉ
Oui, fais atteler la carriole et tu enverras chercher le curé de Sommas, il a promis de me remplacer pendant ma maladie.
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YVONNE
Bien, mon oncle.
LE CURÉ
Tu feras sonner l'agonie. Et tu iras soigner le pauvre petit.
YVONNE
Oui, mon oncle* Vous pleurez! Vous avez un gros chagrin ? La petite Yvonne est là pour vous consoler.
LE CURÉ
Je n'ai rien, fillette.
YVONNE
Confessez-vous à moi. Voyez ce joli confessionnal et ce bon petit confesseur.. .
et si indulgent ! il donne l'absolution avant le péché.
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LE CURÉ
Laisse-moi prier*
YVONNE
Faites votre examen de conscience, le confesseur va revenir.
Oui.
YVONNE
Je veux tout savoir. Et, vous savez ce qu'Yvonne veut, Dieu le veut.(Eiiesort.)
LE LOUP DANS LA BERGERIE LE CURÉ, NANETTE
LA CURÉ seul.
Interdit! Ne plus pouvoir administrer mes mourants I Interdit ! Après cinquante ans de ministère. Interdit sur Tordre
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d'un juif par un évêque catholique! Interdit comme un prêtre taré, moi qui n'ai connu que les voluptés de l'autel et les saintes joies du devoir accompli. Mon âme est triste jusqu'à la mort. Et que n'est-elle venue plus tôt la mort? Je voudrais dormir maintenant dans le sein de Dieu pour ne pas connaître l'infamie du cœur des hommes,
NANETTE, entrant vivement.
Mssieu le curé, mssieu le curé*
Qu y a-t-il?
NANETTE
L'émotion m'offrusque. Monseigneur est dans le village. Il vient d'arriver en landau avec M. le député Abraham* Entendez, Mssieu le curé, (on entend ie« cris de
ve Monseigneur ! Vive M. le député !) Je Vas CVIGT
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aUSSl. (Nanettevaau portail et agita son mouchoir en criant : Vive MOÎlSeigneUrl (Se retournant vers le curé.)
Faut-il crier : vive M. le Député?
LE CURÉ
Non,tu n'es pas la servante d'un rabbin.
NANETTB
C'est vrai. (Criant.) Vive Monseigneur! La voiture s'arrête devant la mairie, M. le député entre à la mairie, Monseigneur se fait conduire ici. Nous n'avons que le temps de mettre ça au-dessus du portail.
(Elle déroule une grande pancarte sur laquelle est écrit en lettres d*or : Bênedictus qui venit in notnine Domini.)
LE CURÉ, arrêtant Nanette qui pose la pancarte.
Rentre cette oriflamme. 11 ne faut pas profaner les paroles sacrées. Quand le peuple de Jérusalem acclamait le Christ en lui criant : Bênedictus qui venit in nomine Domini, il venait à lui monté sur l'ânesse
-*sifi
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de la pauvreté évangélique et non pas dans le landau de la richesse judaïque.
NANETTE
Mais au moins faudra-t-il répandre la jonchée sous les pas de Monseigneur ?
LE CURÉ
Inutile. Monseigneur ne fait pas aujourd'hui une visite pastorale. Le pasteur ne va pas dans sa bergerie avec le loup.
NANETTE
C'est vrai 4 tout de même. Le voici.
(Elle se met à genoux et sort.)
L'ÉVÊQUE DEVIENT SUPPLIANT LE CURÉ, MONSEIGNEUR
MONSEIGNEUR
Monsieur le curé ?
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LE CURÉ
Me voilà, Monseigneur. (on entend ie gias des
agonisants.)
MONSEIGNEUR
Cette cloche.....
LE CURÉ
On sonne l'agonie d'un de mes petits
paroissiens d'un paroissien que je
n'ai pu administrer*
MONSEIGNEUR
Pourquoi ?
LE CURÉ
Vous m'avez interdit, Monseigneur.
MONSEIGNEUR
Vous ne voulez donc pas vous soumettre?
LE CURÉ, avec embarras.
Votre grandeur veut-elle entrer au presbytère?
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MONSEIGNEUR
Non, je préfère m'asseoir ici. (Moment de silence.) Tout le monde, monsieur le curé, ignore votre interdiction, mais si vous persistez, la nouvelle sera forcément connue.
LE CURÉ
Mes frères dans le sacerdoce me jugeront après Dieu. Je n'ai rien à craindre t Monseigneur.
MONSEIGNEUR
Voyons, mon bon curé, quand vous connaîtrez les motifs sérieux qui m'ont fait agir vous ne m'incriminerez pas.
Vous me plaindrez.
LE CURÉ
Votre Grandeur tient tant à quitter son diocèse?
MONSEIGNEUR
Comment?
Oui, M. Abraham m'a dit ici : « Monseigneur fera tout ce que je voudrai, car il y a un archevêché de vacant
MONSEIGNEUR
Croyez-vous en ma parole d'honneur ?
LE CURÉ
Autant qu'à la mienne, Monseigneur, et ce n'est pas peu dire.
MONSEIGNEUR
Eh ! bien, je vous jure qu'après avoir sacrifié l'archevêché, M. Abraham m'a menacé si je ne vous forçais pas à lui donner la main de votre nièce, de faire fermer le lendemain matin mes écoles, mes séminaires et mes hôpitaux. Vous connaissez la pauvreté du diocèse ?
LE CURÉ
Oui.
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MONSEIGNEUR
Après avoir secoué le joug de l'ambition j'ai dû courber la tête sous le joug. . .
LE CURÉ
De la juiverie triomphante. (Monseigneur
baisse la tète.)
LA PETITE CURIEUSE ÏMES, YVONNE
achant derrière un massif.
Il se passe quelque chose Je vais peut-être décous larmes de mon pauvre
DNSEIGNEUR
us faire maintenant, mon
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LE CURÉ
Oui, que dois-je faire pour que mon interdit soit levé ?
YVONNE
Interdit ! Il est interdit !
MONSEIGNEUR
Marier votre nièce.
YVONNE
Interdit I Interdit à cause de moi.
Ah ! Monseigneur, s'il ne s'agissait que de me sacrifier, ce serait déjà fait. Si l'aigle est fait pour l'espace, le prêtre est fait pour l'autel. L'aigle captif regarde l'immensité, le prêtre interdit, même le plus mauvais, ne quitte pas des yeux le sanctuaire. Avec la douleur de la mère à qui
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on arrache son enfant je ne crois pas qu'il y en ait de plus horrible que celle du bon prêtre à qui on enlève son Dieu.
(Yvonne pleure.) MONSEIGNEUR
Alors?
LE CURÉ
Je ne puis sacrifier ma nièce, mon Yvonne.
YVONNE, à part.
Oh ! mon oncle. Mon bon oncle I Mon saint oncle !
MONSEIGNEUR
M. Abraham peut avoir tous les défauts, mais il a une qualité qui doit militer en sa faveur.
LE CURÉ
Laquelle ?
L'amour désintéressé qu'il porte à votre nièce.
LE CURÉ
Yvonne est intelligente, jolie, distinguée.
YVONNE, & part.
Cher oncle !
MONSEIGNEUR
Certainement, mais elle n'est pas riche.
Et il est juif. (Moment de silence.) Enfin, H10n
bon ami, voulez-vous la ruine du diocèse ? (Moment de silence.) VOUS Connaissez
la vraie situation maintenant, et je ne puis que vous répéter avec plus d'énergie et j'espère avec plus d'éloquence persuasive mon ultimatum : Afin- de supprimer la cause d'un scandale que ne manquerait pas de susciter M. Abraham, je vous ordonne de marier votre nièce ; je vous conseille pour la prospérité des œuvres diocésaines de la donner à M. Abraham. Mais dans tous les cas il faut vous séparer d'elle.
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YVONNE avance à petits pas.
Ma résolution est prise. Je vais sauver mon oncle. (Haut.) Monseigneur.
MONSEIGNEUR
Bonjour, mon enfant.
YVONNE
J'ai appris dans le village que Votre Grandeur était ici, et je suis venue pour lui demander une faveur.
MONSEIGNEUR
Elle est accordée.
YVONNE
Monseigneur sera t-il assez bon pour bénir ma prise de voile?
MONSEIGNEUR
Votre prise de voile?
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LE CURÉ, à part.
Chère petite, elle a tout entendu 1
Oui, ma prise de voile. Je serai Carmélite dans huit jours.
MONSEIGNEUR
Vous avez donc la vocation?
YVONNE
Ohl non, Monseigneur.
MONSEIGNEUR
Alors pourquoi entrer au couvent?
YVONNE
Je n'ai pas le choix. Votre Grandeur n'a-t-elle pas imposé à mon oncle l'obligation de se séparer de moi?
MONSEIGNEUR
Oui. Mais vous pouvez vous marier?
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YVONNE
Mon cœur dort pour l'éternité sous la pierre sépulcrale qui recouvre les restes de mon fiancé.
MONSEIGNEUR
Oui, mais vous savez qu'un homme influent veut vous prouver que le cœur d une jeune fille de votre âge ne peut que sommeiller.
YVONNE, avec moquerie.
Et cet homme influent?
MONSEIGNEUR
Comment/votre oncle ne vous a pas dit?
LE CURÉ
Si, ma petite, M.Abraham...
YVONNE, avec dédain.
Oui.
^ ujiwpi
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MONSEIGNEUR
Et vous avez répondu ?
YVONNE
J'ai répondu : « Si j'aimais M. Abraham, Monseigneur interdirait mon oncle pour le punir de m'avoir laissé épouser un
eXCOmmunié et Un juif. » (Monseigneur baisse
latéte.) N'est-ce pas que je ne me trompais pas, Monseigneur ?
MONSEIGNEUR
M. Abraham veut se convertir pour unir sa vie à la vôtre*
YVONNE
Je me souviens du baiser de Judas.
MONSEIGNEUR
Ce sont des mots.
YVONNE
Non, Monseigneur, ce sont des faits.
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MONSEIGNEUR
M. Abraham va venir tout à l'heure chercher la réponse.
YVONNE
Vous lui direz, Monseigneur, qu'il y a encore des femmes chrétiennes en France.
MONSEIGNEUR
Mais vous ne pourrez jamais vivre au couvent.
Je préfère mourir dans les bras de Dieu que de vivre dans ceux d'un juif.
LE VENGEUR LES MÊMES, FORESTIER
NANETTE arrive en faisant force révérences à l'évèque.
Je demande pardon à Sa Grandeur de déranger sa Grandeur, mais il y a un mon-
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sieur, un monsieur de Paris qui demande
à parler à mSSieU le CUré. (Elle remet une carte et se retire en recommençant ses révérences.)
LE CURÉ, lisant.
Forestier, directeur du Contrat social.
MONSEIGNEUR
Forestier ici?
FORESTIER (ressemblance frappante avec Edouard Drumont).
Lui-même.
LE CURÉ, donnant à Forestier une vigoureuse poignée demain.
Monsieur, vous êtes ici le bienvenu.
FORESTIER
Je le sais. Je suis le bienvenu dans toutes les cures de nos humbles desservants. (Se tournant vers l'évèque.) Je ne Serais paS
aussi affirmatif pour certains palais épis-
COpaUX.(Se courbant devant l'évoque.) Monseigneur.
Mademoiselle. (Yvonne salue gracieusement, tandis que l'évèque salue froidement.)
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YVONNE
Je me retire,
FORESTIER
Non, mademoiselle, vous n'êtes pas de trop. Au contraire. Je suis venu ici pour faire une enquête, et j'ai besoin de vous interroger,
YVONNE
Moi?
FORESTIER
Oui, vous êtes bien la nièce de M. le curé ?
YVONNE
Oui, monsieur.
M. Abraham a demandé votre main?
YVONNE
Oui.
LE CURÉ
On le sait donc à Paris?
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FORESTIER
En mourant il a légué à mademoiselle six millions.
MONSEIGNEUR
Comment le savez-vous?
FORESTIER
Le ministre des affaires étrangères a le même mouchard que moi. Voici ce qu'il a entendu de l'oreille gauche.
YVONNE
De l'oreille gauche ?
Oui. Le ministre paye son oreille droite pour m'espionner et moi je paye son oreille gauche pour espionner le ministre. J'ai pris l'oreille gauche car il est sourd de l'oreille droite. Mon mouchard a donc entendu le ministre des affaires
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étrangères annonçant h M. Abraham l'héritage de votre nièce et lui conseillant de demander sa main en qualité de député de votre circonscription. Le ministre, chargé par le gouvernement brésilien de vous faire parvenir l'héritage, prendra naturellement une betite commission si Abraham devient votre neveu.
LE CURÉ
Combien.
FORESTIER
Un million.
YVONNE
Pour qui ?
Sans doute pour subventionner les feuilles des journalistes enfermés à Sainte-Pélagie. Abraham répondit au ministre que jamais vous ne consentiriez à donner votre nièce à un juif franc-ma-
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çon, ce à quoi le ministre a répondu...
(Se tournant vers rôvèque.) Je vous demande pardon, Monseigneur.
MONSEIGNEUR
Parlez.
FORESTIER
« Oh ! Févêque du diocèse cherche un archevêché et, pour l'obtenir, il forcerait le brave curé à donner sa nièce à un musulman nègre, (^adressant au curé.) M. Abraham a demandé la main de votre nièce, (se tournant vers révèque.) Monseigneur, serais-je indiscret en vous demandant si Abraham ne vous a pas offert l'archevêché de Lyon contre la main de la nièce de votre curé.
MONSEIGNEUR
Vous êtes très bien renseigné, Monsieur.
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FORESTIER
Je donnerai une gratification à mon mchard. (stressant au curé.) Et vous avez pondu, monsieur le curé?
LE CURÉ, vivement.
Que je refusais.
YVONNE, vivement.
Je crois bien.
FORESTIER serre la main du curé et d'Yvonne.
Et vous, Monseigneur, qu'avez-vous rendu?
MONSEIGNEUR, se levant.
Monseigneur a répondu qu'il acceptait a pas pour l'archevêché de Lyon qu'il •efusé, mais pour sauver de la ruine ites ses œuvres diocésaines. M. Abraham ) menaçait si je ne lui faisais pas obtenir main de mademoiselle, de faire fermer
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le lendemain mes écoles, mes séminaires et mes hôpitaux.
Le drôle !
YVONNE, «'agenouillant devant l'évèque.^
Je suis riche, Monseigneur, et je n'ai pas besoin d'argent. Je vous offre ma fortune pour relever les ruines de vos œuvres.
Mais de grâce, revenez à nous.
MONSEIGNEUR
Relevez-vous, mon enfant,
YVONNE
Vous vous souvenez, Monseigneur, des saintes femmes allant au tombeau du Christ pour l'arroser de larmes d'amour.
Les femmes françaises sont de leur race.
Nous n'avons jamais cessé de visiter et
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d'embellir le tombeau dans lequel la persécution juive et maçonnique a enseveli notre Église de France. Aussi avons-nous quelques droits pour vous supplier, vous représentant de l'Église de Dieu, de nous aider à soulever la pierre du sépulcre au lieu de fraterniser avec ceux qui veulent la sceller plus solidement.
MONSEIGNEUR, la prenant par la main.
Relevez-vous, mon enfant. Dans le langage liturgique, l'évêque est nommé l'ange du diocèse. Grâce à vos prières et aux révélations de M. Forestier, vous me trouverez maintenant sur ce tombeau pour dire comme autrefois l'Ange de l'Évangile aux saintes femmes : « Celui que vous cherchez parmi les morts est parmi les vivants, il vous précède en Galilée. » Vos évêques, femmes chrétiennes, reprendront à votre exemple le chemin de la Galilée, c'est-à-
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dire le chemin de la vie, et ne s'endormiront plus avec les gardiens juifs sur le sépulcre de notre Église immortelle.
TOITS fentourent avec émotion.
Oh I Monseigneur.
MONSEIGNEUR, courbant le front devant le curé.
Et vous, mon bon curé, pardon. Bénissez-moi #
LE CURÉ
Jamais, Monseigneur. C'est à vous de nous bénir.
MONSEIGNEUR
Bénissez-moi, je le veux. (Le c«é bénit révêque.) Vous garderez votre nièce auprès de vous.
Alors je pourrai rester vieille fille, j
FORESTIER
Rester non. Vous pourrez tout au plus le devenir.
YVONNE, au curé.
Vous direz demain la messe pour Jacques.
MONSEIGNEUR
Et je la présiderai.
LE CURÉ, il court du côté du presbytère.
Merci, Monseigneur, lntroïbo ad altare Dei. Nanette, viens mettre ton oriflamme, jette ta jonchée sous les pas de Monseigneur, et fais sonner le carillon.
NANETTE, des coulisses.
Ben, mssieu le curé.
MONSEIGNEUR
Vous m'avez offert votre fortune, mon enfant, je ne l'accepte pas. Je viendrai
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cependant un jour vous tendre la main et vous m'en donnerez une partie. Mais avant tendez-moi la vôtre. (Yvonne tend u
main, l'évèque arrache vivement ta croix d'or et la remet à
Yvonne.) Voici le premier fond de bourse pour les pauvres que M. Abraham va venir dépouiller, (i/évêque baisse ia tête.) C'est un cadeau de sa mère.
FORESTIER, pesant la croix.
Un cadeau de juive ! C'est peut-être
bien du doublé. (On entend les grelots de la voiture de M. Abraham.)
L'INFAMIE DÉMASQUÉE LES MÊMES, M. ABRAHAM
MONSEIGNEUR
Voici le traître.
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YVONNE
Votre Grandeur serait-elle assez bonne pour me laisser parler.
MONSEIGNEUR
Oui, mon enfant. Vous parlez si bien.
FORESTIER
La femme est toujours éloquente quand elle parle avec son cœur.
M. ABRAHAM, saluant.
Monseigneur, monsieur le curé, mademoiselle. (A Forestier.) Monsieur.
YVONNE, montrant Forestier.
Vous pouvez parler librement devant monsieur, il est de la famille, (m. Abraham
s'incline.)
M. ABRAHAM
Votre Grandeur a-t-elle été assez éloquente pour vaincre les résistances de mademoiselle.
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MONSEIGNEUR
Mademoiselle désire vous répondre elle-même.
YVONNE
Après avoir beaucoup réfléchi, nous avons fini par reconnaître que nous avions été injustes pour vous.
M.. ABRAHAM, avec exaltation.
Oh I mademoiselle.
YVONNE
Car, parmi les arguments que Monseigneur nous a développés, avec une éloquence vraiment persuasive se trouve le désintéressement de votre amour.
LE CURÉ
Très bien.
M. ABRAHAM
Merci, Monseigneur*
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YVONNE
Car enfin, je ne suis que la nièce pauvre d'un pauvre curé de campagne.
M. ABRAHAM
Je le sais.
Je n'ai pas de dot.
M. ABRAHAM
J'en ai pour deux.
FORESTIER, à part.
Je crois bien, il a volé pour quatre.
YVONNE
Quand je dis pas de dot, je me trompe.
Vous connaissez le triste secret de ma naissance . Mon père en mourant vient de me laisser six millions de dot.
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ABRAHAM, à part.
Elle le sait.
MONSEIGNEUR, bas au curé.
On sent qu'elle est de race noble, quel esprit !
LE CURÉ
Et quel cœur !
YVONNE
J'aurais pu accepter cette fortune.
Mais je me suis dit : « M . Abraham m'a aimé pauvre, pauvre je resterai. Il me répugnait d'accepter l'héritage d'un père qui ne s'est souvenu de sa fille, qu'à son lit de mort. Et je viens de léguer cette fortune à Monseigneur pour l'entretien de ses œuvres diocésaines.
M. ABRAHAM, ahuri.
Ah!
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YVONNE
Maintenant, monsieur, vous pouvez demander ma main. Si vous l'acceptez dans ces conditions, je vous l'accorde. (Yvonne
tend la main, Abraham recule.) VOUS reculez ? M, ABRAHAM, embarrassé.
Non... mais...
YVONNE
Une dernière question. Depuis quand m'aimez-vous?
M. ABRAHAM
Depuis...
YVONNE
Allons, la comédie a assez duré. Je vais vous dire depuis quand vous m'aimez.
Vous m'aimez depuis votre visite au ministère des affaires étrangères. Vous m'aimez depuis que votre ami et coreligionnaire le ministre Jacob vous appre-
mz
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nait que je venais d'hériter de six millions.
M. ABRAHAM
De six millions.
YVONNE
Vous saviez que Monseigneur devait inconsciemment vous aider dans votre captation d'héritage contre la promesse
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FORESTIER, à part.
Nous sommes cependant de vipilles connaissances.
YVONNE
M. Abraham, M. Forestier, du Contrat
t. social.
ABRAHAM, recalant.
Il est donc partout celui-là.
FORESTIER
Partout où il y a une de vos infamies à démasquer. C'est vous dire que je suis un des hommes les plus occupés de France. Tenez-vous à ce que je mette les points sur les* i?
M. ABRAHAM
C'est inutile. J'avoue avoir connu l'héritage de mademoiselle. Et après?
YVONNE
Je devenais donc votre petit Panama ?
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C'est à vous, Monseigneur, que je m'adresse. Vpus n'allez pas me laisser bafouer plus longtemps.
MONSEIGNEUR
Vous n'êtes pas défendable, monsieur.
M. ABRAHAM
Faites attention, c'est la ruine de votre diocèse.
MONSEIGNEUR
Fermez mes écoles, fermez mes hôpitaux, volez mes séminaires, mais laissezmoi mon honneur d'évêque. Je sens assez d'énergie dans mon cœur, de foi dans mon âme, de sang dans mes veines, pour aller mendier chez mes frères le pain de mes pauvres, de mes malades, de mes prêtres. Ce sera le pain bénit que le Christ rompait avec ses disciples, et ce ne
sera plus le pain maudit acheté avec les trente deniers de Judas. (Nanette porte rormammo
qu'elle pose au dessus du portail ; elle a aussi un grand panier rempli de jonchée de feuilles et de fleurs.)
M. ABRAHAM
Vous vous réveillez, Monseigneur?
Je demande pardon à Dieu et aux hommes de m'être endormi, mais le cœur d'un évêque ressemble à la lame de l'Océan qui parfois laisse voguer une coque de noix pour briser le lendemain des vaisseaux de guerre.
TOUS
Bravo, Monseigneur, bravo!
MONSEIGNEUR
Prenez-nous par la famine si vous le voulez. Ce n'est pas la pauvreté qui affai-
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blit l'Église, c'est la richesse. Elle luira davantage à la lueur des lampes des catacombes qu'aux clartés malsaines de vos salons. Si nous n'avons plus le monde qui jouit, nous aurons le peuple qui souffre.
FORESTIER
Ah ! Monseigneur, si tous les pauvres gens qui ont sacrifié leur pain pour la défense de la vérité pouvaient vous entendre, un rayon d'espérance réchaufferait leur vie glacée.
MONSEIGNEUR,-
Eh bien, monsieur, dites publiquement qu'il y a en France un évêque de plus
(Se tournant vers M. Abraham.) Et VOUS, allez dire
à vos maîtres qu'il y a un préfet violet de moins.
ABRAHAM
Je n'ai plus...
"vssuw?*
M6 ISÉpiscopat sous le joug
YVONNE
Qu'à vous retirer, monsieur.
ABRAHAM
Demain votre nomination d'archevêque de Lyon paraîtra à X Officiel.
MONSEIGNEUR
Pourquoi ?
FORESTIER
Vous n'avez pas deviné, Monseigneur?
Mais tout simplement parce que monsieur a besoin d'un autre évêque pour assurer sa réélection.
MONSEIGNEUR
Je reste dans ce diocèse. Je veux y vivre et y mourir.
M. ABRAHAM
Nous vous forcerons à partir.
Kk'
Troisième Chapitre 117
FORESTIER
Vous saurez avant peu, monsieur, qu'en France nous sommes chez nous.
MONSEIGNEUR
Ce sont les évêques qui ont fait la France.
M. ABRAHAM
Mais c'est nous qui la refaisons.
YVONNE, étendant les bras.
Les femmes gauloises vous barreront la route.
NANETTE, temtnt sa jonchée
Pour sûr.
M. ABRAHAM, saluant.
Monsieur l'évêque.
Tout à l'heure vous l'appeliez Monseigneur.
M. ABRAHAM
Vos évêques ne sont pour nous des Grandeurs que lorsqu'ils sont à nos pieds.
Le jour où ils se relèvent, ils deviennent ce que vous êtes tous pour nous de par le Talmud.
FORESTIER
De la semence de bétail.
M. ABRAHAM
Précisément.
FORESTIER
De cette semence naîtront bientôt des taureaux vengeurs qui enfonceront les portes vermoulues de vos antres financiers, politiques et sociaux.
(M. Abraham sort atterré. Nanette se précipite pour enlever sur son passage la jonchée.)
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LE CARILLON
TOUS, excepté M. ABRAHAM
On entend le son joyeux du carillon et un rayon de soleil se lève chassant les nuages amoncelés.
MONSEIGNEUR
Voici le joyeux carillon de notre résurrection morale.
Tous se précipitent vers le panier de jonchée et répandent des fleurs sur les pas de Monseigneur en répétant : Alléluia Alléluia ! Monseigneur se rend à l'église dont on aperçoit l'autel décoré de fleurs champêtres. Yvonne s'asseoit à l'harmonium et chante le Te Deum de sa voix douce et troublante. Le bon curé embrasse l'autel en disant avec amour : Introibo ad altare Dei; Et la veille Nanette prétend que le christ de l'autel a souri !
DOSSIER DE L'ÉPISCOPAT
Savez-vous ce que Ton nomme dans le langage administratif le petit dossier ? On nomme petit dossier les courtes notes sur les évêques dressées pour l'usage des nouveaux ministres. Au bout de huit jours, un ministre des cultes intelligent connaît ainsi tous ses évêques de France.
Jusque-là, rien que de très naturel. Mais comment se fait-il que ce dossier soit connu de tout le monde au ministère.
Nous ne nous en plaindrons pas, car cela nous permet de vous offrir un travail très instructif, et qui rentre dans le cadre de ce livre. Nous venons de voir un évêque sous le joug d'un juif, nous allons voir l'épiscopat tout entier sous le joug des francs-maçons.
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CANDIDATS DU GOUVERNEMENT
Noms et dates ' de naissance.
MgrProsper- Auguste Dusserre, né àA- ▼esnelle (Nord) le 30 avril 1883, sacré évêquede Gonstantlae et dHippone, le 15 décembre 1878, nommé coadjuteur de
gr 1* Archevêque d'Alger avec future succession,pa? décret du 2 févr.
1880, préconisé en cette qualité jdans le consistoire du 27 février 1880 avec le titre d'Archevêque de Damas ; arche-
Notes.
Utile d'avoir un cardinal en Algérie pour soutenir le prestige religieux intimement lié à l'influence nationale.
Oppositions.
Aucune. La nonciature préférerait cependant que M. Combes archevêque de Garthage passe avant ou en même temps que l'archevêque d'Alger.
Impossible de nommer en même temps deux archevêques des colonies.
Causes.
La nonciature préfère Garthage, car le Pape paraît très fier d'avoir relevé cette antique métropole.
L'a-t-il relevée?
Nos renseignements nous font craindre que M. Combes ne soit pas de force à soutenir le lourd fardeau laissé en héritage par le cardinal La vigerie.
Noms jet date»
de naissance.
vôque d'Alger, le 26 novembre 1892 ; comte romain et assistant au trône pontifical.
Note*.
Oppoiitiont.
Causes.
Mgr Pierre- Marie-Etienne- Ardin^i Assistant au trône pontiflcal,Comte romain, Prélat domestique de Sa Sainteté Léon XIII, né à Clair vaux, diocèse de Saint- Claude, le 25 décembre 1840, nommé évoque d'Oran le M févrierl880, préconisé le 27 du môme mois, sacré le l« r mai suivant. Trans-
ita des prélats sur lesquels le gouvernement peut s'appuyer avec le plus de confiance.
A été successivement recommandé par M me Grévy et M m «Carnot.Le sera certainement par M me Casimir- Perier.
Opposition faible de la nonciature.
Avancement trop rapide. Le gouvernement ne doit plus insister, car la pourpre donnée à Sens pour rait empêcher Mgr Ardin d'être nommé dans un archevêché plus important.
Attendre 1 a vacance du siège de Paris.
Noms et datés de naissance.
tété à l'évôché de La Rochelle par décret du il janvier 1884, préconisé le 27 mars suivant.
Transféré à l'archevêché de Sens par décret en date du 2 avril 1892, préconisé le 11 juillet, à pris pos« session de son siège le 20 août
Notes.
Oppositions.]
Causes.
Mgr Jean- Emile Fonte- NEAu(0.*),né à Bordeaux, le 14 août 1825, nommé évoque d'Agen par décret du 14 novembre 1874, sacré le 25 jan-
A rendu de réels services au gouvernement. A dernièrement enrayé la propagande à outrance du journal La Croix.Se plaint vivement de Té-
Opposition ir réductible de la nonciature, soit pourcardinalat, soit pour archevêché plus important.
Motifs inconnus.
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Noms et dates de naissance.
vi«r?1875, promu à l'archevêché d'Alby par décret du 22 septembre 1884, préconisé le 13 novembre et installé le
18 décembre
Mgr Etienne- Marie-Alphonse Sonnois, né le 10 décembre 1828, nommé évoque de St- Dié par décret du 21 décembre 1889, sacré le
19 mars 1890, promu à l'archevêché de Cambrai par
décretdu 26 nov embre 1892, pré conisé le 19 janvier 1893.
Notes.
lévation de son suffragant Mgr Bourret.
D emande un autre siège. Situation humiliante.
Frère des deux généraux de ce nom. Avait promis avant d'être nommé à St- Dié départ d'un vicaire général désagréable au gouvernement et de laisser expulser les Pères de Mattaincourt. A tenu ces deux promesses.
Oppositions.
Causes.
Aucune.
Aucune.
Noms et datés de naissance.
Mgr Louis- Joseph- Jean - Léon Gouzot * né à Paleyrac (Dordogne) le 25 février 1827. nommé évêque de Gap par décret du 10 novembre 1883, sacré le 2j*inl884,promu à l'archevêché d'Auch par décret du 16 avril 1887, préconisé le 26 mai suivant, et introirsé le 4 août 1887.
Nota.
A rendu de grands services au gouvernement pendant les élections de 1893. Est pour beaucoup dans le succès de la cause républicaine dans le Gers. A surtout donné des ordres énergiques dans l'arrondissement de Mirande.
Nommé par M. Goblet.
Oppositions.
Causes.
Opposition é- Regardé au nergique de la Vatican comme nonciature. un prélat très ordinaire.
Mgr Jean- Pierre Boyer >fc. né àParayle-Monial(Saône-et-Loire), le 27 juillet 1829,
Prélat distingué. A laissé d'excellents souvenirs à Clermont. A accepté Bourges
Aucune.
Aucune.
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Noms et dates de naissance.
nommé coadjuteur de l'Evoque de Clermont par décret du 8 juin 1878, préconisé E véqued'E varie et coad juteur avec future succession, le 15 juillet 4878, sacré le 24 août suivant dans l'église métropolitaine d'Aix; Evoque de Clermontle 24 décembre 1879.
Promu à l'Archevêché de Bourges par décret du 26 novembre 1892 ; préconisé le 19 janvier 1893.
Notes.
forcé par le Saint-Siège.
Avait d'abord refusé. Santé faible.
Ne devrait être proposé que pour empêcher un can didat absolu ment désagréable au gouver nemeni.
Ami de M.
Bardoux,
Oppositions.
Aucune.
Causes.
Aucune.
ARCHEVÊQUES OU ÉVÊQUES PROPOSÉS POUR LE CARDINALAT
candidats de la nonciature
Noms et dates de naissance.
Mgr Adolphe-Louis- Albert Perraud #, né à Lyon Ie7févrieri828, nommé évoque d'Autun par décret du 10 janvier 1874, préconisé le 4 mai suivant, et sacré à Paris le 29 juin même année; précédemment prêtre de l'Oratoire et professeur d'histoire ecclésiastique à la Sorbonne ; membre de l'Académie française.
Notes.
Vatican serait très flatté d'avoir un cardinal membre de l'Académie française.
De toute façon le Pape nommera M.
Perraud cardinal. Éviter de le laisser à Rome où il pourrait faire suivre un autre cours à la politique pontificale.
Oppositions.
Opposition gouvernementale.
Causes.
.Relations suivies avec les chefs de Topposition. A fait annoncer sa nomination dans sa Semaine religieuse avant qu'elle ne soit officielle.
Entente possioie dans une prochaine élection académique et pour éviter nomination de cardinal résidant à Rome.
Noms et dates
Mgr Pierre- Hector Coullié, prélat de la maison de Sa Sainteté, comte romain, assistant au trône pontifical, né le 14 mars 1829, à Paris, nommé coadjuteur, avec future succession, par décret du 23 août 1876, préconisé évêque de Sidonie, et c oadjuteur avec future succession de S.
G. Mgr Dupanloup, dans le consistoire du 29 septembre 1876, sacré à Paris, dans l'église métro-
Notes.
Prélat très estimé à Rome.
A montré toujours une grande soumission.
Soumission aveugle au Saint-Siège.
Oppotitiont.
Causes.
Aucune op- Lettre invipoiition au dé- tant le clergé but. Opposition à résister à la
récente.
loi des fabriques. Il y a lieu de reprendre les négociations après la conduite du prélat lors de l'assassinat de M. Carnot et depuis ses explications verbales.
M. le Président de la République tient à cette nomination.
JbyGoOQlgyà
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Noms et date de naissance.
polilaine, le 19 novemb. 1876.
Evoque d'Orléans depuis le 12octobrel878.
Nommé archevêque de Lyon en 1894.
Notes.
Oppositions
Causes.
Mgr François H autin, né à Paris le 2 mai 1831, nommé par décret du 3 juin 1890, préconisé le 26 juin suivant, sacré dans la cathédral e d'Orléans le 8 septembre, et installé solennellement à Evreux le 14 septemb.1890; nommé archevêque de
Si le gouvernement persistait à refuser soit révoque d'Autun, soit l'archevêque de Lyon, le Vatican propose l'archevêque de Chambéry.
Aucune.
Prélat correct et peu ambitieux. À accepté l'archevêché de Chambéry à son corps défen dant. Ne sera jamais un batailleur.
VEpiscopat sous le joug
Noms et date de naissance. Notes. Oppositions. Cause».
Chambéry en 1894; précédemment vicai- '
régénérai d'Orléans.
ÉVÊQUES PROPOSÉS POUR DES ARCHEVÊCHÉS
CONDÏDATS DU GOUVERNEMENT
Noms et dates de naissance,
Mgr Jean- Pierre Pagis, né à Pleaux (Cantal), le 16 juillet 1835, nommé évoque de Tarentaise par décret du 23 mars 1882, sacré le 29 juin suivant; transféré à révêché de Verdun par décret du 17 mai 1887, préconisé le 26 ; a pris possession de son siège épiscopal et a fait son entrée dans sa cathédrale le 11 septembre de la même année.
Notée.
Proposé pour l'archevêché de Carthage. Situation difficile à Verdun j où il a assumé dans l'œuvre de Jeanne d'Arc une entreprise au-dessus de ses forces.
Voudrait laisser ce siège à M. l'abbé Le Nordex.
Oppositions*
Pas d'opposition de la Nonciature.
Opposition des députés des colonies pour le siège de Carthage.
Causes,
Utilité d'avoiràCarthage un évoque qui a vécu dans les colonies.
dbyGoOQlej
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Noms et dates de naissance.
Mgr Alphonse-Martin Larue &, assis-
Notet.
Oppositions.
Oncle de Vive opposi- Measieurs tiondeiaNon- Cambon. A été ciature.
tant au trône proposé pour pontifical , corn- l'archevé ché te romain, né à de Rouen.
Paris, le 15 mars 1825, nommé évoque deLangrespar décret du 17 juin 1884, préconisé dans le consistoire du
13 novembre, •
sacré à Rome, dans l'église de Saint-Louis des Français, le 21 décembre suivant ; a fait son entrée solennelle dans sa ville épi scopale le 22 janvier 1886 ; précédemment curé de Notre-Dame
Causes.
Doit d'après les autorités ecclésiastiques s'estimer heureux, d'aroir été nommé évoque malgré l'opposition do cardinal Guibert.
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Noms et datât de naissance.
de Bercy, à Paris.
Notes.
Oppositions.
Causes.
Mgr Pierre- Paul Servonnet, né à Saint- Pierre de Bressieux (Isère), le 14 décembre 1830, nommé évoque de Digne par décret du24avrill889, préconisé dans le consistoire du 27 mai 1889; sacré à Lyon le 25 juillet suivant. ; précédemment chanoine titulaire de l'église primatiale de Lyon.
A rendu de réels services au gouvernement républicain. A été proposé pour différents archevêchés.
Très appuyé parM.Reinach.
Faible opposition de la Nonciature.
Laisser oublier la campagne entreprise contre cet évoque par la Ltbre-Parole.
Mgr René- A engagé François R e- ses prêtres à se
ia*
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Nom* tt daté»
de naissance. Notêt ' Oppositions Causes.
nou #,* né * soumettre à la Faible oppo- A dû écrire Bourgueil (In- nouvelle légis- sition de la sa lettre sur les dre-et-Loire) le lation des fa- nonciature. fabriques mal- 2 décembre briques. Mé- gré le nonce.
1844, nommé rite avance- On voudrait
évoque d'A- ment. à la nonciature
miens par dé- que l'on écrive
cret du 26 no- ni pour, ni con-
vembre 1892, tre.
préconisé le 19 janvier 1893 ; précédemment archiprêtre d'Amboise, au diocèse de Tours.
Mgr Ed- Situation ren- Vive opposi- N'a pas pu mond- Frédéric due impossible tion de la Non- rester à Saint-
Fuzrr #, né le 9 septembre 1839, à Beauvert, commune de Laudun
à Beauvais par ciature.
suite de la fermeté de ses opinions républicaines. Mé-
(Gard); nommé rite avanceévêque de St- ment.
Denis (Réu-
Denis. Se trouve mal à Beauvais.
dby GoO$
Noms et dates de naissance
nion ) par décret du 12 octobre 1887, préconisé le 25 novembre ; sacré le 29 janvier 1888; transféré àl'évêché de Beauvais par décret du 26 novembre 1892; préconisé le 19 janvier 1893.
Notes.
Oppositions.
Causes.
La nonciature doit avoir d'autres raisons.
VÉpiscopat sous le joug
Jfoms et dates d§ naissance.
Mgr Charles- Pierre -François Cotton, né àÔaint-Siméonde - Bressieuz (Isère) le 3 décembre 1825, nommé évoque de Valence par décret du 16 janvier 1875 , préconisé le 15 mars suivant, sacré à Grenoble, dans régi i se cathédrale, le 1 er mai de la même année; précédemment curé de la cathédrale de Grenoble.
• Notes.
Depuis longtemps évoque de Valence .
Mérite mieux.
Avait été proposé pour l'archevêché d'Avignon.
Oppositions.
Faible opposition gouvernementale.
Causes.
Prélat correct, vivant en bonne intelligence avec les autorités, mais d'un républicanisme douteux.
A été poursuivi pour une lettre violente lors de l'exécution de l'article 7.
Charles- Présenté Opposition Pas de suite François Tum- comme un des gouvernemen- dans les idées. NAZ,néàCham- plus fermes taie. Convictions
Noms et dates de naissance.
béry ,1e 2 février 1838, nommé évoque de Tarentaise|par]décret du 10 janvier 1873, préconisé le 21 mars, sacré le 11 juin suivant; transféré à l'évôché de Nancy par décret du 23 mars 1882, préconisé le 30 mars, a pris possession de son siège épiscopal et a fait son entrée dans sa cathédrale lel* r juin.
Notes.
soutiens de la politique pacificatrice de Léon
Autorité à Rome a cependantjbaissé depuis un an.
Oppositions.
Causes»
flottantes. Au fond, on ne sait pas ce qu'il pense. Ambition politique.
Voudrait être député.
dby GooQle.
ÉVÊQUES PROPOSÉS POUR DES ARCHEVÊCHÉS PAR LES DIFFÉRENTES AUTORITÉS
Notes* ,
S'ennuie dans ce pauvre diocèse de
montagne.
Rencontre dans le clergé une opposition croissante. Situation impossible.
Opposition».
Faible opposition gouvernementale.
Noms et dates de naissance.
Mgr Pierre- Emmanuel- Die udon n é Bouvier, né à Niort (Mayenne), le 17 juin 1834, nommé évoque de Tarentaise par décret du 29 septembre 1887, préconisé le 25 novembre suivant, sacré le 25 janvier 1888 ; précé demment vicaire général de Laval.
Mgr Jean- Demande de Vive opposi- MarieBÉcEL#, l'archevêché de tion gouvernené le 1 er août Rennes à la mentale.
1825,àBeignon mort de Mgr (Morbihan), Gonindard.
Causes.
A été averti avant d'être nommé évoque. A tout accepté. Les évoques de ce diocèse demandent leur changement huit jours après. N'est du reste jamais dans son diocèse.
A été bonapartiste, légitimiste, se dit républicain.
ÉVÊQDES SDR LESQUELS LE GOUVERNEMENT N'A PAS D'OPPOSITION A FORMULER DANS LE CAS D'UNE DEMANDE D'AVANCEMENT
Noms et âate$ denaistance. Notes. Oppotitiont. Cau$e$.
Mgr Pirmin- A fait tous Aucune. Aucune.
Léon - Joseph ses efforts pour Renouard , faire accepter évoque de Li- dans son diomoges, né à cëse la nou- Longpré'-les- velle légiala- Gorps - Saints , tion concernant
diocèse d'A - les fabriques
miens, le 12 février 1831, nom mé à l'évêché de Limoges par décret du 28 février 1838, préconisé dans le Consistoire du !•» Juin, a pris possession de son siège par procureur le 22 juillet, a été
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Noms et dates de naissance.
Notes.
Oppositions.
Causes.
même mois, et a été intronisé solennellement le 8 août suivant ; précédemment chanoine, vicaire général d'A miens.
MgrEudoxe- Irénée- Édouard Mignot, né le 20 septembre 1842 à Brancourt
(Aisne), nommé évoque de Fréjus et Toulon par décret du 6 juin i890, préconisé le 26 juin 1890, sacré le 31 août, précédemment vicaire général de Soissons.
Voudrait se rapprocher de son département d'origine.
Discours remarquable à Toulon pour la visite de Téscadre russe.
A été recommandé par M.
Sébline, sénateur de l'Aisne.
Aucune.
Aucune.
Noms et dates de naissance.
Mgr Mathieu (Désiré- François), Dé à Einville (Meurthe-et-Moselle) le 28 mai 1839, nommé évêque
Angers par décret du 3 janvier 1893, préconisé le 19 du môme mois ; précédemment curé de Saint- Martin, à Pontà-Mousson (Meurthe - et - Moselle).
Notes.
Mission lourde et délicate à Angers.
Mgr Freppel a laissé de nombreuses dettes.
S'acquitte de sa mission avec tact et dévouement. N
Oppositions.
Faible opposition de la nonciature.
Causes.
La nonciature pense avec raison que Mgr Mathieu doit être laissé dans ce diocèse. Ce n'est qu'après une longue administration qu'il pourra ramener l'ordre.
M g r L a r o- Mis à l'index che (Léopold- par les nom- Auguste), né à breux ultra- Sain t-Aubin montains du (Loiret) le 29 diocèse. Situajuillet!845, tion difficile, nommé évê- Profiter d'une que de Nan- vacance pour
Aucune.
Aucune.
L*Épisci
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Notés,
tes par décret le placer du 3 janvier un dépa 1893, préco- ment plus nisé le 19 du rai.
môme mois ; précédemment vicaire général d'Orléans.
Mgr Henri- Félix-Victor Valleau, né le 17 novembre 1835, nommé évoque de Quimper, par décret du 26 novembre 1892, préconisé le 19 janvier 1893; précédemment curé de Saint- Pierre, à Saintes.
Situatioi ficile dan diocèse m< chiste. F rait utilise vouement intelligent leurs .
Mgr Du- Mal vu bourg (Augus- la noblesa
Noms et dates de naissance.
te-René), né à Loguivy-Plougras (Côtesdu- Nord) le le p octobre 1842, nommé évoque de Moulins par décret du 14 janvier 1893 ; préconisé le 49 du même mois; précédemment vicaire général de Sàint- Brieuc.
Mgr Alfred Williez, né à Chinon (Indreet-Loire), le 16 mai 4836, nommé évêque d'Arras par décret du 2 avril 1892, préconisé le 11 juillet, sacré le 8 sep-
Notes.
Moulins. Situa »
tion difficile après Mgr de Dreux-Brézé.
Pourrait être placé dans an archi - diocèse plus démocratique. Il faudrait à Moulins un prélat noble ayant adhéré à la politique pontificale.
Nommé par le cardinal Meignan. Le gouv er n ement peut généralement compter sur les évoques présenté par l'archevêque de Tours.
Opposition.
Aucune.
Causes.
ment, la nonciature proposerait Mgr d'Hulst.Cepréiat a des vues plus hautes et le gouvernement se montre hésitant à récompenser un dévouement douteux. A relations nombreuses avec amis de M. Casimir Perier.
Aucune.
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Noms et datée de naissance.
tembre de la même année ; précédemment vicaire général de Tours.
Notes.
Oppositions.
Causes.
Mgr CharlesrEvariste- Joseph Cœuret-Varin, né à Bordeaux le 22 août 1838, nommé évêque d'Agen par décret du 31 décembre 1884, préconisé le 27 mars 18^5, sacré le 26 mai suivant, précédemment vicaire général d'Agen.
Malgré les vives oppositions qui se sont produites, Tévôque d'Agen a conquis son clergé par sa bonté et sa simplicité et vit en excellents termes avec les autorités. Avait cep en d a n t beaucoup à faire dans ce diocèse désorganisé par son pré décesseur.
Faible opposition.
Science théologique insuffisante.
Mgr Bel- Prélat dismont (Pierre- tingué et con-
Aucune.
Aucune.
Noms et dates
de naissance.
Notes. Oppositions.
Causes.
Marie), né à
ciliant. Très
Lyon le 14 jan-
aimé & Lyon.
vier 1838, nom-
mé évêque de
GTermont par
décret du 3 ian-
vier 1893, pré-
conisé le 19 du
même mois,
précédemment
vicaire général
de Lyon.
Mgr Anto-
Cousin d'Aï- Aucune.
Aucune.
nin-Paul Pa-
phonse Daudet.
bre, né à Nî-
A accepté J'é-
mes (Gard) le
vêchédeSaiat-
16 octobre
Denis pour per-
1837, nommé
mettre à son
évoque de
ami Mgr Puzet
Saint-Denis par
de revenir en
décret du 26 no-
France. Dans
vembre 1892,
le cas d'un
préconisé le 19
changement de
janvier 1893 ;
ce dernier,
précédemment
pourrait être
curé de Cha-
mis à Beau vais.
renton (Seine). ,
Voms et dates de naissance.
Mgr Fou- 3ault (Alphonse), né à Senonch e s [Eure-et-Loir) le 24 mars 1843, Qommé évoque de Saint-Dié par décret du 3 janvier 1893, préconisé le 19 du môme mois; précédemment curé de Nogent-le-Rotrou (Eure-et-Loir).
Mgr César- Joseph Marpot, né à Ste- Agnès (Jura), le 7 novembre 1827, nommé évoque de Saint-Claude par décret du 30 janvier 1880,
Notes.
Prélat jeune.
Bon administrateur. Affable. Relations excellentes avec les autorités. Est appelé à un grand avenir.
Ami de M.
Grévy, dévoué au gouvernement.
Opposition,
Aucune.
Causes.
Aucune.
Faible opposition.
Ne désire du reste pas d'avancement.
3Q.IC ,£^jj
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préconisé le 27 février et sacré le 30 avril de la même année, précédemment curé d'Arbois.
Notes.
Opposition.
Causes.
Mgr Jules Cléret &, né à Car e ntan (Manche), le 20 décembre 1835, nommé à Tévêché de Laval par décret du 28 août 1889 ; préconisé le 30 décembre suivant; sacré à Saint-Lô le 16 février 1890 ; précédemment curé-archiprêtre de Notre- Dame, àSt-Lô.
Dévoué au
gouvernement.
Nous croyons savoir que la Nonciature fera opposition à la suite du malheureux procès de l'abbé' Bruneau.
Administration mauvaise.
Ou révoque savait ce qu'était l'abbé Bruneau, et il devait l'interdire ou il ne le savait pas, alors il ne s'occupe pas de son diocèse. Résumé d'une conversation à la suite de ce procès .
PROPOSITIONS POUR LA CROIX DE LÀ LÉGION D'HONNEUR
Noms et dates de naissance.
Mgr Joseph-Christian- Ernest BouRRET,né le 9 décembre 1827 à Labro, près de Saint-Etienne de Lugdarès (Ardèche), nommé évoque de Rodez par décret du 19 juillet 1871, préconisé le 27 octobre, sacré le 30 novembre suivant, créé cardinal en 1893; précédemment professeur de droit ecclésiastique à la Sorbonne.
Observations.
Prélat éminent. Aimé de son clergé et des autorités civiles.
Devrait déjà avoir la croix. Prochaine promotion.
Ami de M. Jules Simon.
Mgr Louis-Joseph-Marie- Ange Vigne, né à Grignan (Drôme), le 15 décembre 1826, nommé évoque d'Oran par décret du 1 er mars 1876, sacré le 27 mai suivant, transféré à Tévôché de Digne par décret du 30 janvier 1880, et promu à l'archevêché d'Avignon par décret du 13 janvier 1885, préconisé le 27 mars suivant, et installé le 10 mai 1885, a fait son
Opposition gouvernementale.
Est devenu le prisonnier du parti monarchiste de Vaucluse.
Excuse : état de santé de plus en plus précaire.
Demande l'évoque de Montauban comme coadjuteur. Ne faire droit à aucune demande de faveur.
Noms et dates de naissance.
entrée solennelle le 20 du môme mois.
Observations.
Mgr Jean-Marie-François Lamouroux, né à Murât (Cantal) le 25 février 1835, nommé évoque de Saint-Plour par décret du 2 avril 1892, préconisé le il juillet el sacré le 29 septembre de la môme année ; précédemment protonotaire apostolique et vicaire général de Saint-Flour.
Pas d'opposition. A passé sa vie dans l'administration diocésaine de Saint-Flour dont il est devenu l'évoque malgré la vive opposition du parti monarchiste et du clergé ultramontain.
S. Em. le Cardinal François- Marie-Benjamin Richard, né à Nantes le 1 er mars 1819, nommé Evoque de Belley par décret du 46 octobre 1871, préconisé le 22 décembre suivant, sacré le 11 février 1872 ; nommé Coadjuteur avec future succession par décret du 7 mai 1575, préconisé en cette qualité dans le Consistoire du 5 juillet 1875, Archevêque de Larisse in partibus infidelium, Archevêque de Paris le 8 juillet 1886, et
Opposition gouvernementale.
Adhésion forcée à la République. Deviendrait un intransigeant sous le pontificat d'un pape ultramontain.
MM. Chesnelong et Keiler sont les conseillers du Cardinal de Paris.
M. Chesnelong tout puissant.
Preuve : avancement inexpliqué de son fils, l'abbé Chesnelong.
^ i «LPMI1
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créé cardinal prêtre de la Sainte Église Romaine, du titre de Sainte-Marie in Via, dans le Consistoire du 24 mai 1889.
Observations.
Mgr Géraud-Soubrier, né à Badalhac (Cantal), le 13 janvier 1826, nommé évêqusd'Oran par décret du 2 mars 1886, préconisé le 10 juin suivant, et sacré à Ja métropole d'Alger, dont il était curé, le 2 octobre de la même année.
A largement maintenir notre Algérie.
contribué à influence en
Mgr Guillaume-Marie -Joseph Labouré, né à Achiet-le-Petit (Pas-de-Calais) le 27 octobre 1841 , nommé évoque du Mans par décret du 31 décembre 1884, préconisé le 24 mars 1885, et sacré à Luçon le 31 mai sui vant ; transféré en 1893 au siège archiépiscopal de Rennes ; précédemment vicaire général d'Arras.
Mérite la croix. A réussi à pacifier l'archidiocèse de Rennes mis en révolte par la mauvaise et autoritaire administration du Cardinal Place.
Mgr Noël-Mathieu- Victor-Ma- Prélat conciUant .
Noms et dates de naissance.
Observations.
rie Gaussail, né à Beaupuy Très recommandé par les au- (Tarn-et-Garonne), Je 24 dé- torités du département, cembi-e 1825, nommé évoque d'Oran par décret du 10 janvier 1884, préconisé à Rome le 27 mars suivant, et sacré le 1 er mai de la même année; nommé évoque de Perpignan le 2 mars 1886, préconisé le 10 juin, et installé le 21 juillet suivant.
Mgr Prosper-Amable Berthet, né aux Hyères, canton de la Grave (Hautes- Alpes), le 17 février 1838, nommé évêqjue de. Gap par décret du 24 avril 1889, préconisé le 27 mai, et sacré le 1 er août, précédemment curé-archiprêtre de Serres (Hautes-Alpes).
Le diocèse de Gap avait besoin d'un évêque qui ne demande pas son changement deux mois après son installation. M. Berthet,curé du département, a accepté de rester à Gap.
Mérite cependant une distinction. Le gouvernement choisira l'occasion propice pour lui donner la croix.
Mgr Jean-Baptiste-Théodore Duval, né le 6 juillet 1824, nommé évêque de Soissons, par décret du 28 août 1889,
Prélat peu ambitieux.
Ne demande pas changement.
Pourrait être récompensé de son libéralisme par la croix.
UÈpiscopat sous le joug
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préconisé le 30 décembre suivant, sacré à Rouen le 24 février 1890, précédemment curé de Notre-Dame, au Havre.
Mgr Jean-Baptiste Frérot, né à Buncey-sur-Seine (Côted'Or), le 12 juillet 1830, nommé par décret du 2 avril 4892, évoque d'Angoulême, préconisé le 11 juillet suivant, sacré dans l'église Saint-Michel de Dijon le 21 août 1892, précédemment vicaire général de Dijon.
Mgr Jean-Louis- Antoine-Alfred GiLLY,né à Anduze (Gard), le 23 mai 1833, nommé évêque de Nîmes par décret du 24 avril 4889, préconisé le 27 mai, et sacré le 21 juillet, précédemment vicaire général de Nîmes.
Observations.
Ami de M. Siegfried.
Ne demande qu'à rester tranquille à Angoulôme. Ami de Mgr Meignan. Nulle opposition pour la croix.
Ne demande qu'à rester dans son diocèse d'origine. Sera décoré en même temps qu'un pasteur protestant de cette ville,
Mgr Charles-Honoré La- Prélat âgé, calme. Bon admi-
borde, né à Saint-Nazaire nistrateur. Nulle opposition
{Loire-Inférieure), le 1 er no- pour la croix, vembre 1826, nommé évêque
OQ LC r^^^fijj
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de Blois par décret du 9 juin 1877, préconisé le 25 juin, sacré le 24 août suivant, ci-de
vant curé de Saint-Simili en, à Nantes.
LE
LISTE DES PRELATS SUR LESQUELS GOUVERNEMENT N'A PAS A COMPTER
JSoms el dates de naissance.
Mgr François-Xavier Gouthe-Soulard >ft, né à Saint- Jean-la-Vêtre (Loire), le i er septembre 1820, nommé archevêque d'Aix par décret du 2 mars 1886, préconisé le 10 juin suivant, et sacré à Lyon le 25 juillet ; précédemment curé de la paroisse de Vaise, à Lyon.
Observations.
Ancien républicain nommé par M. Goblet. Devenu chef de l'opposition ultramontaine.
Excuse: Son grand âge. A été vivement réprimandé par la cour de Rome. Demandes pour le rétablissement de son traitement Attendre.
Mgr François-Marie Trégaro (0. >&), né à Peillac (Morbihan), le 19 juin 1824, nommé coadjuteur avec future succession de Mgr l'évêque de Séez, par décret du 27 septembre 1881, préconisé évêque titulaire de DoUcha dans le consistoire du 18 novembre 1881, sacré le 25 janvier 1882, installé évêque de Séex le 31 janvier de la . même année ; précédemment aumônier en chef de la marine, retraité et vicaire général de Vannes.
Ambitions politiques. Aurait voulu remplacer l'évêque d'Angers à la Chambre. Opposition de la cour de Rome à ce projet. Proteste toujours.
Anti-républicain. Ne l'était pas tant quand il se faisait appuyer par Gambetta.
dby GooQk,
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Observations.
Mgr Pierre-Eugène Rouge- S'occupe d'astronomie. Nomrie, né à Aix-sur-Vienne le mé par M. Constans, ministre. 25 janvier 1832, nommé évoque Est devenu intransigeant. Peu de Pamiers par décret dul7fé- dangereux, vrier 1881, préconisé le 13 mai et sacré à Limoges le 29 juin suivant ; précédemment archiprôtre de Rochechouart, diocèse de Limoges.
Mgr Abel-Anastase Germain, prélat de la maison de Sa Sainteté, assistant au trône pontifical, comte romain, né à Saint- Sylvain (Calvados), le 1 er avril 1833, nommé [évêque de Coutances par décret du 19 novembre 1875, préconisé le 28 janvier 1876, sacré dans la cathédrale de Bayeux, le 19 mars suivant, avait pris possession le 2 ; précédemment curé-archiprêtre de la cathédrale de Bayeux.
Opposition de longue date.
u|tramontain avant sa nomination. N'a pas changé.
Mgr Etienne- Antoine- Alfred Ultramontain de vieille date. Lelong, né à Chalon-sur-Saône Ne s'occupe cependant pas de (Saône-et-Loire), le 3 décembre politique.
LÉpiscopat sous le joug
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Observations.
1834, nommé évoque de Nevers par décret du 21 août 1877, préconisé le 21 septembre et sacré le 21 novembre de la même année, dans l'église cathédrale d'Autun ; précédemment vicaire générai d'Autun.
Mgr Joseph-Michel-Frédéric Ultramontain impénitent. A Bonnet, assistant au trône pon- lancé son clergé dans les luttes tifical, comte romain, né à Lan- électorales au profit des ennegogne (Lozère), le 29 septem— mis de la république. A été sibre 1835, nommé évoque de gnalé à la nonciature. Viviers par décret du 7 juin 1876, préconisé le 26 du même mois, sacré le 24 août suivant ; précédemment vicaire général de Périgueux.
Mgr François-Narcisse Baptifolier, né à Paris, le 9 décembre 1821, nommé à l'évêché de Mende par décret du 24 avril 1889, préconisé le 27 mai, sacré le 11 août suivant dans l'église de Saint-Bernard la Chapelle (Paris), et intronisé le 3 août
Est entré en lutte ouverte avec le gouvernement après lui avoir promis son ferme soutien pour être évoque. Cause de la lutte : Nomination de quelques instituteurs protestants dans des villages du département. Passe son temps à conduire ses che-
Noms et dates de naissance.
Observations.
1889 ; précédemment desser- vaux et à se laisser conduire vant de Saint-Bernard de la par le parti monarchiste. Chapelle à Paris.
Mgr Louis-Romain-Ernest. Batailleur de tempérament. Isoard, né le 19 juillet 1820, à Opposition irréductible, malgré Saint-Quentin (diocèse de Sois- quelques avances forcées, sons), nommé évême d'Annecy par décret du 9 mai 1879, préconisé dans le consistoire du 15 mai 1879, sacré le 29 juin de la même année ; précédemment auditeur de rote pour la France.
Mgr Jean-Joseph-Louis Robert, né à Annonay(Ardèche), le 22 mars 1819, nommé évêque de Constantine par décret du 27 février 1872, sacré le 13 octobre suivant, transféré à l'évêché de Marseille par décret du 13 juin 1878, préconisé le 15 juillet suivant, a pris possession le 29 septembre de la même année.
Évêque du moyen âge. A été jusqu'à interdire à son clergé de venir à Paris pour l'Exposition de 1889. Motif de Tinterdiction: danger des fontaines lumineuses. (Textuel.)
Mgr Frédéric-Henri Oury,$s A été républicain jusqu'à ce
Noms et dates de naissance.
né à Vendôme (Loir-et-Cher), le 3 mai 1842, préconisé évêque de la Guadeloupe, le 27 mars 1&84, el sacré le 21 juin 1885 ; transféré à Préjus et Toulon le 10 juin 1886 ; nommé à Dijon, par décret du 3 juin 1890, et préconisé le 26 juin suivant ; a pris possession de son siège par procureur le 3 septembre, et fait son entrée solennelle dans sa ville épiscopale le 15 septembre 1890.
Observations.
qu'il ait eu un évôché à sa convenance. Est devenu anti-républicain depuis qu'il est à Dijon.
N'a pas cru devoir faire célébrer un service pour M. Carnot dans la ville natale du regretté président.
Conduite sévèrement jugée à la nonciature.
Avait été cependant nommé par M. Carnot.
Mgr Prosper-Marie Billère, né à Bertren (Hautes-Pyrénées) le 10 août 1817, nommé évêque de Tarbes par décret du 20 septembre 1882, préconisé le 25 du même mois, sacré dans l'église cathédrale de Tarbes le 30 novembre suivant, précédemment curé-doyen de Bagnères-de- Bigorre dans le même diocèse.
A été le candidat de tout le parti républicain des Hautes- Pyrénées malgré la vive opposition du parti monarchiste et de la nonciature d'alors. Avait promis de remplacer les pères de Garai son qui desservent la grotte de Lourdes par des membres du clergé paroissial.
N'a pas tardé à devenir le prisonnier des pères de la Grotte, qui ont dû acheter chèrement son dévouement.
VÉpiscopat sous le joug
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Mgr Armand-Joseph Fa va #, né à Evin-Malmaison (Pas-de- Calais) le 10 février 1826, nommé évoque de Saint-Pierre et Fortde-France (la Martinique), par décret du 25 janvier 1871, sacré le 25 juillet suivant, transféré à Tévôché de Grenoble par décret du 3 août 1875, préconisé le 23 septembre, a fait sa première entrée dans sa ville épiscopale et pris possession de son siège le 18 novembre de la même année.
Observations.
Indéchiffrable. Fondateur d'un parti républicain catholique mort-né, auteur d'attaques constantes contre la franc-maçonnerie. Ne sait pas ce qu'il veut.
Après des remontrances sérieuses contre la politique antifrançaise du patriarche de Jérusalem M. Piavi, le Saint- Siège avait songé à envoyer M. Fava occuper ce poste.
Le gouvernement ne s'opposera pas à cette nomination.
M. Fava fera du bien à Jérusalem et n'en fait pas en France.
Mgr François-Antoine Jaufpret, né à la Ciotat le 4 décembre 1833, nommé évoque de Bayonne par décret du 7 décembre 1889, préconisé le 30 du même mois ; sacré le 9 mars 1 890, intronisé le lendemain ; précédemment chanoine titulaire de Marseille.
Avait beaucoup promis, n'a rien tenu. Après une vive opposition de son clergé ultramontain, n'a pas tardé à devenir le prisonnier du parti monarchiste. Vaut encore mieux que Mgr Brincat que le cardinal Lavigerie voulait à Bayonne.
Plaintes nombreuses et justifiées.
ARCHEVÊQUES ET ÉVÊQDES DOUTEUX Malgré une parfaite correction d'attitude
Noms et datés de naissance,
Mgr Clovis-Nicolas-Joseph Catteau, né à Sains-lez-Marquion (Pas-de-Calais), le 21 mars 1836, nommé évoque de Luçon par décret du 21 août 1877, préconisé le 21 septembre suivant, et sacré le 21 novembre de la même année; précédemment vicaire général d'Arras.
Observations.
A été correct dans un département si légitimiste.
Le gouvernement doit se souvenir de la difficulté d'une telle attitude.
N'est cependant pas un véritable ami du gouvernement.
Mgr Joseph-Edwin Bonnefoy, né à Lorgues (Var) le 27 février 1836, nommé évoque de la Rochelle par décret du 26 novembre 1892, préconisé le 19 janvier 1893 ; précédemment curé de Neuilly (Seine).
Ami de la duchesse de Mac- Mahon.
Très prisé dans le monde monarchiste. Aspire à l'archevêché de Paris. L'a trop dit ou laissé dire. A eu entrevue avec M. Drumont. Pourquoi ?
Mgr Antoine-Abel-Plavien Hugonin #*, né à Thodure (Isère) le 3 juillet 1823, nommé évoque de Bayeux par décret du 13 juillet 1866, préconisé le
Nommé par l'empire. Prélat mondain. Attitude strictement correcte.
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22 février 1867 est sacré le 1 er mai suivant, précédemment supérieur de l'école des Carmes et doyen de Sainte-Geneviève, à Paris.
Oppositions.
Mgr Victor-Jean-Baptiste- Paulin Delannoy $r, assistant au trône pontifical, comte romain, etc., né à Templeuve (Nord), le 21 juin 1824, nommé évêque de Saint-Denis (Réunion) par décret du 10 février 1872, sacré le 12 octobre suivant, transféré au siège d'Aire par décret du 10 octobre 1876, préconisé le 18 décembre 1876.
Vieillard respectable.
N'est pas un, évêque politique .
Mgr Henri-Gharles-Dominique Denéghau, né à Trémentine (Maine-et-Loire), le 19 décembre 1832, nommé évêque de Tulle par décret du 25 octobre 1878, sacré le 1 er avril 1879, précédemment vicaire général à Tours.
Mauvais administrateur. Ne ferait pas opposition au gouvernement quel qu'il soit.
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Mgr François Lagrange, né à Dun-le-Roi (Cher), le 15 mars 1827, nommé évoque de Chartres par décret du 30 novembre 1889, préconisé le 30 décembre suivant, sacré le 19 mars 1890, précédemment chanoine titulaire de Paris.
Mgr Adolphe-Josué-Frédéric Fiard, né le 12 décembre 1821, à Lens-Lestang(Drôme),nommé évoque de Montauban par décret du 1 er septembre 1881, institué dans le Consistoire du 18 novembre 1881, a pris possession, par procureur, le 22 janvier 1882, sacré dans la cathédrale de Montauban le 25 janvier 1882; précédemment vicaire général d'Oran.
Mgr Balain (Mathieu-Victor) #, comte de Drap, né à Saint- Victor (Ardèche), le 27 mai 1828, nommé évêque de Nice par décret du 22 novembre 1877, préconisé le 28 décembre suivant, sacré à Fréjus le 25 fé-
Oppositions.
Attitude correcte depuis quHl est éiéque. Appartient par son passé au monde orléaniste. Ancien secrétaire de Mgr Dupanloup et ancien directeur du journal la Défense. Ami d'Henri Maret.
Ne dit pas et ne laisse pas voir ce qu'il pense en politique.
Ne pense peut-être rien. Prélat incolore.
Appartient à un ordre religieux ultramontain, l'ordre des oblats de Marie-Immaculée.
Doit avoir l'esprit de l'ordre. Ne le laisse pas trop voir. Prélat austère. Ne pas nommer et ne pas faire avancer des religieux.
V^i^^UB
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vrier 1878, installé le 10 février même aimée, précédemment supérieur du grand séminaire de Fréjus.
Mgr Pierre-Alfred Grtmar- A été plusieurs fois proposé dias >fc, né le 19 septembre pour des archevêchés. Attitude 1813 à Maringues (Puy-de- républicaine pas suffisamment Dôme), nommé évêque de nette.
Cahorâ par décret du 30 décembre 1865, préconisé le 22 juin 1866, sacré le 6 août de la même année,, précédemment chanoine archiprêtre, vicaire général de Clermont.
Mgr téux-Arsène Billard, a déclaré à mainles ises ™. ^Samt-Valery-en-Caux- , u ne voul&u 8>occ
Seine-Inférieure) le 23 octobre do m ^ avan , tQut dé _ . 1829, nommé évêque dj Cm- voué au Saim . S i è ge et peu à la cassonne par décret du 17 fé- R a d lévrier 1881, préconisé le 13 mai 1881, sacré à Rouen le 25 juillet 1881, précédemment vicaire général du diocèse de Rouen.
Mgr Paul-Mathieu de la Foata, prélat de la maison de Sa Sainteté, assistant au Trône
Entourage absolument bonapartiste. Laisse agir entourage.
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pontifical et comte Romain, né à Azilone,le6 mai 1817,nommé évoque d'Ajaccio par décret du 21 août 1877; préconisé dans le consistoire du 21 septembre suivant, sacré à Paris le 11 novembre de la môme année, précédemment vicaire général du diocèse.
Mgr Pierre - Louis - Marie Cortet #, né àChâteau-Chinon le 7 mars 1817, nommé évoque de Troyes par décret du 3 août 1875, préconisé le 23 septembre suivant, sacré à Paray-le-Monial le 30 novembre, et installé le 10 décembre môme année; ancien vicaire général de Nevers et de la Rochelle.
Mgr Pierre - An toine - Paul Goux, né le 13 mars 1827, àToulouse, nommé évoque de Versailles par décret du 14 juillet 1877, préconisé le 21 septembre suivant, sacré à Toulouse le 14 novembre de la môme année, précédemment curé de Saint- Sernin, à Toulouse.
Oppositions.
Prélat correct. Le gouvernement ne doit cependant pas le compter parmi ses plus fervents adhérents.
Belle conduite pendant la guerre.
Aurait désiré un archevêché, c'est ce qui explique l'esprit libéral de certaines lettres pastorales. Ne passait pas poijr républicain à Toulouse. Attendre. Voudrait l'archevêché de Toulouse.
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Mgr Michel Rosset, né au Bettonnet (Savoie), le 24 août 1830, préconisé évoque de Parium in partibus avec le titre d'administrateur apostolique du diocèse de Maurienne, le 26 juin 1876, sacré le 24 août suivant, à Ghambéry, nommé évêque titulaire par décret du 8 novembre 1876; a pris possession le 17 février 1877; précédemment directeur et professeur de théologie morale augrand séminairede Chambéry.
Observations, Vit en sauvage enfermé dans son évêché. En veut a tout le monde de rester à Maurienne.
Étant Savoyard il devrait cependant mieux s'habituer à cette vie. Avait été choisi dans ce but.
Mgr Pierre-Frédéric Fallières, né le 9 avril 1834, à Mézin (Lot-et-Garonne),nommé évêque de Saint-Brieuc par décret du 28 août 1889, préconisé le 30 décembre suivant, sacré à Pons le 23 février 1890 ; précédemment vicaire général de Bordeaux.
Cousin de l'ancien ministre.
Dit un peu trop haut qu'il ne partage pas ses opinions. Lui doit cependant la mitre, et aurait bien accepté de lui l'archevêché de Bordeaux ou de Rennes.
Mgr Marie-Ange-Emmanuel Légitimiste de naissance. Ne ' de BniEY,né à Magné (Vienne), demande du reste qu'à surveille 10 novembre 1828, nommé 1er en paix sa superbe volière coadjuteur avec future succès- du palais épiscopal.
VEpiscnpat sous le joug
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sion par décret du 12 février 1880, préconisé évoque de Rosea, in partibus infidelium y le 27 du même mois, et sacré le 9 mai de la môme année ; précédemment chanoine de Poitiers ; évoque de Meaux le 30 août 1884.
Obtervation».
Mgr Nicolas-Joseph Dabbrt $, assistant au trône pontifical, né à Henrichemont ^Cher) le 17 septembre 1811, nommé évoque de Périgueux par décret du 16 mai 1863, préconisé le 28 octobre, sacré à Viviers le 22 novembre suivant, précédemment vicaire général de Viviers.
Mgr Julien-François -Pierre Carméné #, né à Trébry (Côtes-du-Nord), le 6 février 1829, nommé évoque de Saint-Pierre et Fort de France par décret du 24aoûtl875,préconisé le 28 janvier 1876, sacré le 6 mars 1876
Vieillard respectable et respecté. A protesté contre toutes les lois concernant les rapports de l'Eglise et de l'Etat. A promis de ne plus imposer pour le plain chant 1 édition allemande des livres de Ratisbonne.
Bon évêque de mission. Mais deviendrait en France un se cond Fava.
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et installé le 3 avril de la même année, précédemment vicaire général de Saint-Denis (ile de la Réunion).
Mgr LuçoNjévôque de Belley. Portement recommandé par
M. Spuller. Attitude douteuse.
NOTES SUR LES CARDINAUX FRANÇAIS
Noms et datet dé naissance.
S. Ém. Mgr Julien-Florian- Félix Card. Desprez (0. #), né à Ostricourt (Nord), le 14 avril 1807, nommé évoque de Saint-Denis, par décret du 12 juillet 1850, sacré le 5 janvier 1851, transféré à Limoges le 19 mars 1857, promu à l'archevêché de Toulouse par décret du 30 juillet 1859, préconisé le 26 sept, suivant. Créé Cardinal du titre des S8. Pierre et Marcellin,dans le Consistoire du 12 mai 1879.
Observations
Vieillard respectable. A demandé plusieurs fois des coadjuteurs qui lui ont toujours été refusés.
Le gouvernement rC accordera plus de coadjuteurs avec future succession. La brouille retentissante de l'ancien archevêque de Rennes avec M. Gonindard et l'insuccès des démarches pour éloigner le cardinal Richard de l'archevêché de Paris ont fait adopter cette sage mesure.
S. Ém. Mgr Benoît-Marie Prélat qui a la confiance du Langênieux #, Cardinal,prêtre gouvernement et du Vatican, du titre de Saint-Jean devant la A promis de ne plus suivre
Porte Latine, né à Villefranche (Rhône), le 15 octobre 1824, nommé évoque de Tarbes par décret du 18 juin 1873, sacré le 28 octobre suivant, promu à l'archevêché de Reims par décret du 11 novembre 1874, préconisé le 21 décembre suivant,
M Harmel, le chef des usines chrétiennes de Val-des-Bois.
Noms et dates de nais s ane e
installé le 2 février 1875; a été créé Cardinal dans le consistoire du 7 juin 1886.
Observations.
Mgr Victor - Lucien - Sulpice LECOT,né à Montescourt (Aisne), le 8 janvier 1831, nommé à l'évêché de Dijon par décret du 2 mars 1886, préconisé le 10 juin suivant, sacré à Gompiègne le 11 juillet, a pris possession le 31 du même mois ; transféré à Bordeaux par décret du 4 juin 1890, a pris possession de son siège le 1 er septembre suivant et a fait son entrée dans sa ville archiépiscopale le 46 du môme mois.
Ami personnel de M. Carnot.
Était désigné pour l'archevêché de Paris si le cardinal Richard avait voulu donner sa démission demandée par le Pape luimême. Le gouvernement peut avoir dans le cardinal Lecot pleine et entière confiance. Orateur et écrivain distingué.
S. Ém. le cardinal Guillaume- René Meignan (0. #), assistant au trône pontifical, né à Denazé (Mayenne), le 11 avril 1817, nommé évêque de Ghâlons, par décret du 17 sept. 1864, sacré le 1 er mai 1865, transféré à l'évêché d'Arras le 20 sept. 1882,
Le gouvernement n'a rien à refuser à ce prélat. L'archevêque de Tours est un savant.
Ne croit ni aux miracles de la Salette ni à ceux de Lourdes.
Prendre bonne note des candidats qu'il présentera aux évêchés vacants.
LES NOUVEAUX ÉVÈQUES
Nous n'avons pas sur les nouveaux évoques des documents secrets. Mais on reconnaîtra que les détails qui suivent sont pour le moins officieux.
Le personnage qui préside à la direction des cultes ou plutôt à la désorganisation des cultes — M. Dumay — a une liste de candidats qu'il sort à toutes les vacances de sièges épiscopaux. Ces candidats sont régulièrement refusés par la Nonciature, et il ne s'est pas encore trouvé un ministre assez peu scrupuleux pour ne pas donner raison au représentant du Saint-Siège. Afin d'éviter Fobsession de M. Dumay, le Ministère, d'accord avec la Nonciature a décrété que les prê-
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très qui n'ont pas une situation rémunérée par le Gouvernement, c'est-à-dire qui ne sont ni vicaires généraux, ni curés, ne pourront pas être nommés évêques.
C'est ainsi que, malgré les pressantes demandes de l'évêque de Verdun, le très respectable et très distingué abbé Le Nordez a été écarté d'une liste épiscopale.
On a trouvé un biais. Il y a des accommodements avec le ciel, surtout dans les questions épiscopales; et l'abbé Le Nordez a été nommé chanoine de Verdun malgré les protestations du clergé de l'endroit. M. Dumay ne désarme pas pour si peu. S'il rentre ses listes avec la persévérante volonté de les ressortir à la prochaine occasion, il demande des arrhes aux candidats à Tépiscopat.
Qu'a-t-il demandé aux évêques nouvellement promus ?
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Nous ne serons pas démentis en affirmant qu'il a demandé une obéissance passive à la malheureuse loi des fabriques, cette loi qu'un prélat indépendant stigmatisait ainsi : « Ce n'est pas une loi de fabrique, c'est une loi de boutique. »
CHALONS
Mgr Latty, ancien curé de Saint-Médard de Paris. Avis partagés. Les uns prétendent qu'ayant mal administré sa paroisse, il administrera mal son diocèse, d'autres affirment que, mauvais curé, il fera un excellent évêque. Ces derniers disent qu'il était fait pour la mitre comme l'oiseau
176 LEpiscopat sous le joug
pour l'air. Un proche parent du nouvel évêque de Châlons répondait à quelqu'un qui lui demandait des nouvelles de la santé de l'ancien curé de Saint-Médard :
« 11 est un peu souffrant,
— Et qu'a-t-il ? »
— Une mitrite » répondit le peu charitable parent.
Ce qu'il y a de certain c'est que l'abbé Latty voulait être évêque et il Ta été. Certains prétendent qu'il ne fait que planter sa tente au camp de Châlons — tente qu'il transplantera avant peu dans un excellent archevêché.
ORLÉANS
Mgr Touchet, vicaire général de Besançon, neveu de l'ancien archevêque de
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cette ville, Mgr Ducellier. Le nouveau prélat est un orateur dans toute l'acception du mol. La situation d'un vicaire général étranger au diocèse est toujours fort délicate. L'abbé Touchet, nommé par son oncle, n'avait pas rencontré d'opposition du vivant du regretté archevêque.
A la mort de ce dernier, la position changeait. Les courtisans de la veille étaient devenus des opposants. Le Gouvernement et la Nonciature, qui avaient apprécié les éminentes qualités de l'abbé Touchet, tranchèrent cette délicate question en l'envoyant diriger un important diocèse, sur la demande réitérée d'un ami et d'un admirateur de l'ancien archevêque de Besançon.
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LE PUT
Mgr Guillois, du diocèse de Rennes, a été souvent mêlé, malgré lui, aux luttes retentissantes du cardinal Place avec ses diocésains et son coadjuteur Mgr Gonindard. Très mal noté par le cardinal, très bien vu par Mgr Gonindard, le Gouvernement et la Nonciature ont pensé qu'il avait deux bonnes notes à son actif. La suspicion du Cardinal lui a fait autant de bien que la recommandation de l'ancien coadjuteur.
MITRE
C'est une note assez rare pour être mise en gros caractères dans ce dossier.
Un mot du savant prélat le définit mieux qu'une longue biographie. On demandait au nouvel évêque, s'il amènerait à Constantine des prêtres de son diocèse d'origine. « Je n'emporte avec moi que mes livres, répondit l'évêque. »
BESANÇON
Mgr Fulbert-Petit *, né à Saint-Fortsur-Gironde (Charente-Inférieure), le 27 juillet 1832, nommé évêque du Puy,
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par décret du 12 avril 1887, préconisé le 26 mai suivant, sacré le 25 juillet; transféré, en 1894, au siège archiépiscopal de Besançon ; précédemment vicaire général de la Rochelle.
A attiré l'attention du gouvernement par un magistral mandement, le jour de la prise de possession du siège du Puy.
Les journaux républicains firent à ce mandement un accueil enthousiaste. Le prélat fut placé aussitôt sur le tableau des avancements.
Les Jésuites ayant rendu, au Puy, la situation impossible au nouvel évêque, celui-ci demanda à démissionner. Le gouvernement, comptant absolument sur Mgr Petit, lui offrit le siège archiépiscopal de Besançon vacant par la mort de Mgr Ducellier. On peut être certain que le nouvel archevêque sera placé avant peu sur la liste des candidats, au Cardi-
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nalat. Il ne rencontrera aucune opposition à la Nonciature.
ROUEN
Mgr Guillaume-Marie-Romain Sourrieu, né à Aspet, au diocèse de Toulouse, le 27 février 1825, nommé évêque de Châlons, par décret du 20 septembre 1882, préconisé le 25 du même mois, sacré à Rocamadour le 30 novembre, installé le 14 décembre; transféré, en 1894, au siège archiépiscopal de Rouen, précédemment supérieur de plusieurs Maisons de missionnaires.
A été nommé à Rouen pour empêcher la nomination d'un candidat désagréable à la Nonciature, A citer un joli mot d'un personnage gouvernemental. L'archevê-
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Ceci est une calomnie. Nous savons, au contraire, que Mgr Pelgé a fait tout ce qu'il était humainement possible pour atténuer les effets désastreux de la loi. Le Gouvernement a reconnu, pendant ces longs entretiens, que Mgr Pelgé était un administrateur consommé. Et comme il fallait un administrateur hors ligne pour le diocèse de Poitiers, désorganisé par NNgrs Bellot des Minières et Juteau, on n'a pas hésité à y envoyer un homme qui a passé sa vie dans la délicate administration d'un diocèse comme Paris. .
Mgr Pelgé justifiera les espérances que Ton fonde sur lui.
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LE MANS
Mgr Gilbert, ancien vicaire général de Limoges. Doit sa nomination à Mgr Renouard auquel le gouvernement n'a rien à refuser. Une anecdote bien curieuse nous a été racontée au sujet de cette nomination — anecdote qui prouve combien ceux qui sont à la direction des cultes sont peu au courant des affaires ecclésiastiques.
Le nouvel évêque du Mans avait à faire une visite à un haut personnage gouvernemental. On annonce Mgr Gilbert. Le personnage en question se retourne vers son secrétaire et lui dit : « Guibert, Guibert, il faut l'appeler Eminence?
— Mais non, c'est un évêque qui n ? est pas encore sacré.
— Comment, il n'est pas cardinal? »
L'homme politique Croyait recevoir le
vénéré cardinal Guibert, ancien arche-
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vêque de Paris, mort depuis neuf ans! Et l'histoire est authentique !
ÉVREUX
Mgr Sueur, le nouvel évêque d'Evreux, est un ancien vicaire général d'Arras.
C'est encore un candidat du cardinal Meignan comme son évêque d'Arras, Mgr Williez. Cette recommandation ne lui nuira pas pour l'avenir. Nous l'avons vu, tous les évêques nommés par le respectable archevêque de Tours ont devant eux les perspectives les plus riantes ; ce qui justifiait la mordante parole d'un .
candidat perpétuel à la mitre :
« Quel est le plus terrible des cardinaux? » demandait-il dans un dîner ecclésiastique. Et comme tous avaient donné leur langue au chat.
— Mais c'est le cardinal Meignan, répondit- i], puisqu'il crosse tout le monde. »
LA BASSE-TERRE
L'évêché de la Basse-Terre (Ima Tellus) a pour territoire l'île de la Guadeloupe et ses dépendances, savoir: les Saintes, Marie-Galante, la Désirade, la partie française de Saint-Martin et Saint- Barthélémy. 11 compte six évêques depuis sa fondation. Sa population est de 170.000 habitants.
Le diocèse est divisé en deux archidiaconés, trois archiprêtrés et dix doyennés.
Cadre du clergé, 61 prêtres, outre Févêque et les vicaires généraux. Il était de 78 avant 1886.
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ADMINISTRATEUR APOSTOLIQUE
Mgr Soulé, ancien évêque de la Réunion, chanoine du premier ordre au Chapitre national de Saint-Denis, nommé, par décret du 21 novembre 1892, administrateur du diocèse de la Guadeloupe pendant la vacance du siège,
Mgr Soulé, qui n'a pu rester à la Réunion, grâce à une guerre déclarée par les ordres religieux, qui s'attaquent à tous les çvêques de ce diocèse, pour forcer le gouvernement à nommer l'un des leurs, a demandé à plusieurs reprises un poste en France. Les tournées de confirmation qu'il accomplissait dans l'archidiocèse de Paris ne suffisaient pas à son entretien.
Il vivait pauvrement dans un couvent de religieuses. Tous les candidats présentés
par le gouvernement ayant été refusés par le Saint-Siège, le diocèse est depuis longtemps vacant. Mgr Soulé a accepté d'aller l'administrer contre la promesse formelle d'avoir prochainement en France un évêché. Il serait bon de ne pas oublier cette promesse. Mgr Soulé est malade et découragé.
N. B. — Ne plus tenir compte des demandes d'évêchés pour Mgr Mourrey, auditeur de Rote à Rome.
Entente avec la Nonciature
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LES ÉVÉQUES DE DEMAIN
- Nous avertissons les candidats douteux présentés par M. Dumay, qu'ordre vient d'être donné de mettre leurs noms au panier des oubliettes. Voici la liste rigoureusement exacte des candidats agréables au gouvernement et à la nonciature et de ceux qui ne rencontreraient qu'une faible opposition. .
Nous demandons aux intéressés si ces documents sortent d'une source certaine ?
* Nous ne doutons pas* de la réponse.
PRÊTRES PROPOSÉS POUR MS ÉVÊCHÉS
n'ayant d'oppositions ni du côté du Gouvernement ni du côté de la Nonciature.
M. le Curé de Villefranche, diocèse de Rodez.
Abbé Déleohette, archidiacre de Saint-Étienne-de- Lyon, né en 1848.
L'abbé Ollivier, vicaire général de Marseille.
L'abbé Gervais, vicaire général du diocèse de Montpellier, né en 1847.
L'abbé Briot, curé de Saint-Epvre- de-Nancy, né en 1840.
L'abbé Séjourné, vicaire général d'Orléans.
L'abbé Lagrange, frère de l'évoque de Chartres, demandé comme coadjuteur de ce diocèse. ,
L'abbé Bureau, vicaire général de Paris : Ferait bien à Verdun.
L'abbé Pousset, archipfêtre de Notre-Dame, né en 1841.
Labbé Delamaire, né en 1848, curé de Notre-Damede-Bercy, à Paria.
L'abbé Marbeau, desservant de Saint- Honoré- d'Eylac, né en 1844.
dbyGooQliMâj
VÊpiscopat sous te joug 191
L'abbé Quignard, né en 1829, curé de Saint-Eu3tache de Paris.
L'abbé de Bonflls, curé de Saint-Jacques-du-Haut-Pas.
L'abbé Laurençon, curé de Saint-Joseph de Paris, né en 1839.
L'abbé Rataud, curé de Sainl-Pierre du Petit-Montrouge, né en 1837.
L'abbé Douvain, curé de l'Annonciation de Paisy, né en 1832.
L'abbé Leclerc, curé de Saint- Jacques el Saint Christophe de la Villette, né en 1838.
L'abbé de Varellles-Sommlères, né en 1849, ticaire général de Poitiers.
L'abbé Petit, né en 1835, vicaire général du diocèse de Bordeaux.
L'abbé Périvier, né en 1841, vicaire général du diocèse de Poitiers.
L'abbé de Pelacot, né en 1840, vicaire général du Puy.
L'abbé Compant, né en 1849,;vicaire général de Reims.
L'abbé Bourdon, né en 1832, curé de Saint-Malo, ardu-diocèse de Rennes.
L'abbé Gôly, né en 1849, vicaire général de Rodez,
L*abbé Ply, curé de Saint-Martin, à Laon, diocèse de Soissons.
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PRETRES PROPOSÉS POUR DES ÉVÊGHÉS
rencontrant une opposition qui peut être surmontée
M. l'abbé Didiot, professeur de la Faculté de théologie à Lille. — Difficile au gouvernement de nommer un professeur de Faculté catholique.
M. l'abbé de Ligonnès, supérieur du grand séminaire de Mende. — Se serait occupé d'élections monarchistes ?
M. l'abbé Gardey, curé de Sainte-Clotilde à Paris. — Ne veut rien promettre. N'accepterait qu'un évêché important. Né en 1836.
M. l'abbé Brette», chanoine de Paris. — Opposition de l'Archevêché.
M. l'abbé Fleuret, curé de Saint-Philippe-du-Roule de Paris. — Aurait accepté l'évôché de Saint-Flour quand il était curé de Montmartre, n'en accepterait aucun maintenant qu'il est à Saint-Philippe.
M. l'abbé de la Guibourgère, curé de Saint-Germaindes-Prés de Paris, né en 1833. — Ne veut pas prendre d'engagement.
M. l'abbé Granjux, curé de Saint-Paul-Saint-Louis do Paris, né en 1827. — Trop recommandé par le prince de Béara.
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M. l'abbé Darblade, curé de Levallois-Perret près Paris. — A aidé les jésuites à tourner la loi eu prenant la direction fictive d'un de leurs collèges de Paris.
M. l'abbé Gaultier de Claubry, desservant de Saint- Jean-Saint-François de Paris. — Fréquente trop les réunions présidées par MM. Chesnelong et Keller.
M. l'abbé Duclos, curé de Saint-Eugène de Paris, né en 1815. — Prétexte son grand âge. A reçu en compensation la croix de la Légion d'honneur.
Mgr Péchenard, vicaire général de Reims, né en 1842. — Républicanisme douteux.
-/ Mgr Robin, vicaire général de Troyes, né en 1812. —
Trop âgé.
M. l'abbé Mérlc, du diocèse de Paris. — Pas de situation officielle dans le diocèse.
M. l'abbé Plampignon. — Faible opposition de l'Archevêché. N'a pas de situation officielle dans le diocèse de Paris.
Mgr de rEscallle, doyen du chapitre de Paris. — Ferait bien dans un diocèse aristocratique comme Moulins. A relations nombreuses avec des amies de M me Casimir- Perier. En est de même pour Mgr d'Hulst.
M. l'abbé Dumont, curé de Saint-Merry de Paris, né en 1830. — Pas pris au sérieux à. l'Archevêché,
M. l'abbé Herscher, vicaire général de Langres. — Né en 1854. Encore trop jeune.
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M. l'abbé Frômont, chanoine de Poitiers. — A perdu beaucoup en perdant Mgr Juteau. Ne rencontrera peutêtre pas môme appui auprès de Mgr Pelgé. Le soutenir envers et contre tous.
M. l'abbé Planus, vicaire général d'Autun. — Prêtre découragé, voudrait se retirer dans un couvent.
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Et maintenant il est temps de donner une conclusion à ce qui précède.
La voici : « Si l'Église n'était pas d'institution divine, il y a longtemps qu'elle aurait été vaincue dans ces luttes hypocrites qui n'ont qu'un but : amoindrir l'autorité morale de l'Épiscopat français.
Grâce à Dieu, l'Épiscopat est encore debout.
Il était debout à Toulon pour bénir les fêtes patriotiques de l'escadre russe.
Il était debout au chevet du président Carnot pour murmurer à ses oreilles agonisantes les éternelles paroles du pardon.
11 était debout chantant pour M. Carnot le De Profundis sous les voûtes de nos vieilles cathédrales et rappelant un délicieux épisode des origines du Christianisme. Quand l'empereur Julien s'attaquait aux chrétiens par cette ruse de
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guerre et de violence qui porte son nom, et qu'absent de l'empire, il était allé chercher dans les batailles la consécration d'un pouvoir et d'une popularité qui devaient dans sa pensée achever la ruine de Jésus-Christ, un de ses familiers, le rhéteur Libanius, rencontrant un chrétien, lui demanda, par dérision, ce que faisait le Galiléen ; le chrétien répondit :
« Il fait un cercueil. » Quelque temps après, Libanius prononçait l'oraison funèbre de Julien devant son corps meurtri et sa puissance évanouie.
Ce que faisait alors le Galiléen, il le fait toujours, et plus d'un évêque, en aspergeant le corps de M. Carnot, la malheureuse victime de l'anarchie, a dû penser :
« La guerre au Christ a fait un cercueil. »
Puisse-t-il être le dernier !
VIE DE LÉON XIII
Voici un évêque qui n'a été sous le joug de personne. Ne dépendant que de Dieu et de sa conscience, l'évêque des évêques, Léon XIII, a montré partout et à tous l'énergie indomptable d'une âme qui sait ce qu'elle veut et qui sait où elle va.
•C'est à Carpineto, d'Agnani, dans les Etats Pontificaux, que naquit, le 2 mars 1810, celui qui est aujourd'hui le Vicaire de Jésus-Christ sur la terre et le Père commun des fidèles. Il reçut au
saint baptême les noms de Vincent et de Joachim. La famille Pecci, dont il est issu, appartient à une antique noblesse originaire de Sienne, d'où elle vint au xv e siècle se fixer dans les Etats de l'Eglise.
Carpineto, rendu célèbre par l'avènement au Saint-Siège de Léon XIII, est une bourgade d'environ cinq mille habitants.
Elle est bâtie sur une hauteur et flanquée de ravins escarpés. La vue dont on y jouit est magnifique, quoique un peu sauvage.
Presque toutes les maisons y sont petites et pauvres, construites en pierres et adossées au roc. Le palais qu'y habite la famille Pecci est ancien. L'appartement de Léon XIII, situé au premier étage, est meublé dans le vieux style avec une certaine richesse, mais sans confort. Dans l'antichambre se trouvent le portrait de Pie VI et quelques estampes. Au salon est celui du nouveau Pape, en costume de
dby£ooQ^â
VEpiscopat sous le joug 201
cardinal. Sa figure est jeune, souriante et d'une beauté frappante. En vieillissant, les traits se sont accentués, mais ils ont gardé cet air aimable qui rend le Pontife si sympathique à tous ceux qui le connaissent. Le père du Pape est là aussi, en uniforme de colonel français ad honorera, ainsi que sa mère, née Prosperi, qui a une belle figure de patricienne. Dans la chambre à coucher, il y a un modeste lit de fer simplement garni, à la tête duquel est un crucifix en argent sur fond rouge.
Tout à côté se trouve une petite chapelle de famille, comme il y en a beaucoup dans les nobles maisons italiennes. Le cardinal Pecci y a dit la messe pendant le séjour qu'il y fit au moment de son élévation au cardinalat.
C'est dans l'église des Capucins que sont les tombeaux des Pecci. Leurs armes se composent d'un peuplier, d'une barre,
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de deux lys, de six roses et d'une comète sur champ d'azur.
Dès la plus tendre enfance, le jeune Pecci laissa soupçonner ce qu'il serait dans la suite.
Ses historiens racontent quil fut maladif depuis sa naissance.
A l'âge de huit ans, on dut pour enrayer un mal terrible lui appliquer un vésicàtoire. L'enfant avait beaucoup souffert, aussi supplia-t-il sa mère de ne plus lui en poser, malgré l'avis contraire des médecins. La mère savait comment elle devait vaincre les résistances de son fils:
« Joachim, lui dit-elle, si tu ne te laisses pas poser ton vésicatoire, tu n'es pas un homme. »
Le futur Pape regarda sa mère avec étonnement : « Eh bien, dit-il, après un moment de silence^ pour te prouver que je suis un homme, tu m'en poseras deux,
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et je ne pousseraipas un cri. » Ce qui avait été promis fut tenu.
En 1818, alors que le jeune Joachim Pecci avait huit ans, son père le mit en pension avec son frère aine, Joseph, chez les Jésuites, dans leur collège de Viterbe.
Ses professeurs se montraient fort injustes pour un jeune Italien qui avait une situation fort délicate. D'une famille pauvre, sa pension était payée par les parents du futur pape.
Le pauvre enfant était injustement chargé des peccadilles de tous les collégiens. Un jour les lampes de la classe sont éteintes par un enfant en l'absence du professeur. Ne pouvant découvrir le coupable, le professeur punît le protégé de la famille Pecci.
Joachim, qui connaissait l'auteur de cette faute, se lève.
4 € Le coupable n'est pas celui que vous
accusez, dit-il, et ce serait une injustice de le punir. »
Et comme l'écolier coupable ne disait rien. « Celui qui a éteint la lampe c'est moi. »
Le professeur fut contraint de donner au jeune Pecci une punition, mais il fut assez maladroit pour lui en donner Une plus faible que celle administrée au souffre-douleur du collège.
« Non, non, répliqua le futur Pape, je veux la punition de mon ami, puisque la faute est la même.»
Le professeur comprit la verte leçon que venait de lui donner cet enfant de douze ans.
Le jeune Pecci soutint dans la suite d'une manière brillante deux actes publics ou examens dans le Collège romain et dans l'Université romaine des études, connue sous le nom de Sapience, et il re-
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cueillit de chaleureux applaudissements.
Veut- on un portrait du Pape à l'âge de vingt ans?
Nous allons le trouver sous la plume d'une charmante poète française, qui, ayant rencontré le comte Pecci dans le monde,. lui demanda à quelle carrière il se destinait. « Je veux être prêtre, répondit-il. »
Certains prétendent que la jeune poète, qui était la fille d un ambassadeur connu, éprouva une certaine désillusion devant cet aveu.
Le jeune comte lui ayant adressé des vers latins, la jeune fille y répondit par ces délicieux vers français :
AU COMTE PECCI
Le respect que l'on doit avoir Pour une Éminence future M'empêche peut-être de voir Les défauts de votre nature.
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Mais tout respect mis de côté Et la main sur la conscience, Je vais avec sincérité Dire de vous ce que je pense.
Vous avez un bon caractère, Des plus gais, des plus complaisants, Et jamais nulle humeur n'altère La gaieté de vos vingt ans.
Il est vrai, vous aimez à rire, La malice est votre élément, Mais je n'y trouve rien à dire Vous le faites si gentiment.
Guidé par votre excellent cœur, Vous marchez dans les voies parfaites.
En résumé, cher Monseigneur, Vous êtes bien comme vous êtes.
On le voit, M lle de X... était non seulement poète, mais prophétesse.
Le futur Léon XIII étudia le droit et la diplomatie à l'Académie des Nobles ecclésiastiques. Il s'y fit remarquer par son dévouement, son zèle et une intelligence
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tels que Grégoire XVI, qui se connaissait en hommes, résolut de se l'attacher, et Sa Sainteté le nomma, le 26 mars 1836, Prélat de sa maison et Référendaire à la signature. Mgr.Pecci n'avait alors que vingt-six ans, mais il montrait tant de qualités et une si grande capacité que le Saint-Père n'hésita pas à lui confier des charges d'une grande importance.
Il fut nommé délégat dans les provinces de Bénévent, où il était nécessaire de rétablir l'ordre.
Le brigandage et les contrebandiers désolaient à ce point la province, que les familles les plus puissantes se voyaient obligées, pour éviter les rançons et les assassinats, de pactiser avec les brigands.
Les populations étaient terrifiées, et l'œuvre de la justice rencontrait à chaque pas des entraves. Une fois la force publique réorganisée, le corps des douaniers
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reformé et le roi de Naples vigoureuse répression, Mg aux brigands une telle cl faisant attaquer jusque dan où ils trouvaient un refuge arrêter les familles qui leui des vivres et des mun quatorze mois la province ment purgée de bandits.
Il restait cependant ui vingt-huit brigands, des p et des plus célèbres. Un quis, riche potentat de 1 protecteur de ces scélérats Mgr Pecci et lui dit :
— Je pars pour Rome, 01 cher Tordre de votre expu province, et, si cela ne suf ferai enlever.
— Cest fort bien, répor mais, avant de partir pou
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mettez-moi de vous confier aux carabiniers que voici, auxquels je donne ordre de vous garder en prison pendant trois mois au pain et à l'eau.
Tandis que le marquis était prisonnier, Mgr Pecci faisait, la nuit même, donner l'assaut à son château, où tous les vingthuit brigands furent tués ou arrêtés.
Cette fermeté était unie à un grand amour de la justice et à une affabilité de manières qui gagnait tous les cœurs.
Grégoire XVI loua hautement le délégat du succès qu'il avait obtenu; le roi de Naples Ferdinand II l'en félicita publiquement, et l'on vit combien Mgr Pecci avait su s'attirer l'affection de tous, à la douleur générale qui se manifesta lorsqu'il fut atteint d'une grave maladie, dont l'issue pouvait être mortelle. Peuple et clergé montrèrent les mêmes alarmes, et Ton fit dans Bénévent des processions de
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pénitents, les pieds rius, la tête couverte d'un voile, pour obtenir du ciel la guérison du délégat.
Mgr Pecci fut ensuite envoyé avec le même titre dans une province plus importante, celle de Pérouse, dont le gouvernement a toujours présenté de grandes difficultés. Le jeune délégat n'y réussit pas moins qu'à Bénévent. Lorsqu'il arriva à Pérouse, qui compte une population d'environ vingt mille habitants, les quatre prisons de la ville regorgeaient de prévenus : cinq mois plus tard, il n'y avait plus un seul détenu dans ces prisons, et l'ordre le plus parfait régnait dans la ville.
Nommé délégat à Spolète, Mgr Pecci n'eut pas le temps de se rendre à ce poste : Grégoire XVI, qui le voyait de plus en plus justifier les espérances qu'il avait conçues de lui, le préconisa, le
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27 janvier 1843, archevêque de Damiette in partions, quoiqu'il n'eût encore que trente-trois ans, et l'envoya, en qualité de nonce apostolique à Bruxelles, auprès du roi Léopold I er . Il occupa trois ans ce poste, et l'on se souvient encore, chez les Belges, de la grande influence qu'il avait su conquérir à la cour, du patronage efficace que trouvaient auprès de lui toutes les œuvres catholiques et de la perspicacité des jugements qu'il portait, dès lors, sur les événements qui, de loin, préparaient la révolution européenne.
Léopold ainsi que la famille royale l'avait en haute estime.
Un arrêté du 5 mai 1846 le nommait grand cordon de l'ordre de Léopold.
Mgr Pecci ne put supporter longtemps le climat un peu froid de la Belgique, et sa santé le força de quitter Bruxelles, après trois ans de séjour.
Le roi Léopold lui avait remis une dépêche pour le Saint-Père. Quand Grégoire XVI en eut pris connaissance :
« Le roi des Belges, dit-il à Mgr Pecci, me demande pour vous la pourpre ; mais depuis quelques jours une.députation des habitants de Péroiise est venue me supplier de vous remettre à la tête de cette province. Il faut que vous acceptiez. »Et Mgr Pecci devint le chef spirituel d'un diocèse dont il avait eu déjà le gouvernement civil.
Préconisé évêque de Pérouse dans le Consistoire du 19 janvier 1846, il se rendit immédiatement à son poste. Il y retrouvait en grande partie les œuvres qu'il avait commencées trois ans plus tôt. Il n'eut désormais d'autre souci que de s'appliquer à les grandir encore, et à en fonder de nouvelles selon les besoins du moment.
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En 1870, à l'époque du Concile, MgrPecci, alors cardinal, accomplit une touchante cérémonie dans l'église du Séminaire français. 11 y reçut l'abjuration d'une famille juive de Bologne, et il administra aux convertis le baptême et la sainte communion. Les évêques français qui assistaient à la cérémonie, au nombre de quatorze ou quinze, furent tellement frappés de la majesté du célébrant, qu'ils ne purent s'empêcher de dire ensuite :
Quel beau Pape ce serait !
Pendant les trente-deux ans de son épiscopat, il se montra constamment doux et bienveillant, mais austère et ferme. Il n'admettait aucune composition sur les questions de principe.
Dans le Consistoire du 21 septembre 1877, Sa Sainteté Pie IX appelait à Rome le cardinal Pecci comme Camerlingue.
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Le mot Camerlingue signifie Maître de la Chambre, Intendant ou Trésorier, Il vient des deux mots : Caméra et lingua :
droit de parler, de commander dans le palais. On distingue à Rome deux Cardinaux-Camerlingues : l'un pour le Sacré- Collège, l'autre pour le Pape et le Saint- Siège.
Le Camerlingue du Sacré-Collège est nommé tous les ans, et a pour fonction de percevoir les revenus des biens qui appartiennent au Sacré-Collège, et d'en faire la distribution aux cardinaux.
Le camerlingue du Pape est nommé à vie par le Souverain-Pontife. Il est chargé de l'administration des Palais pontificaux et a la direction des domaines du Saint- Siège. Ce seul énoncé indique que la dignité de Cardinal-Camerlingue est une des plus importantes du Sacré-Collège. A la mort du Pape, le Cardinal-Camerlingue
---Ma
VEphcopat sous le joug 215
prend en main le gouvernement de Rome et de TÉtat pontifical. La garde suisse se transporte du Vatican à son Palais; il peut battre monnaie à ses armes et est autorisé à prendre toutes les mesures qu'il jugé nécessaires à la sécurité du Conclave, à la paix et au bon ordre de la ville . C'est en un mot le souverain pendant l'interrègne. Il partage toutefois cette autorité d'abord avec les trois Cardinaux chefs-d'ordre, le doyen des Cardinaux- Evêques, le doyen des Prêtres et le doyen des Diacres, puis, successivement, avec trois Cardinaux appartenant à chacun des trois ordres.
Dès que le Pape avait rendu le dernier soupir, un voile blanc était jeté sur le visage de l'auguste défunt. Aussitôt, un maître des cérémonies se hâtait de prévenir le Cardinal-Camerlingue de la sainte Eglise, s'il ne se trouvait pas là en ce mo-
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ment. Celui-ci faisait à son tour avertir les Prélats et les clercs de la Chambre apostolique, et se rendait avec eux au Palais pontifical. Il était Vêtu de violet, qui est la couleur de deuil des Cardinaux.
Parvenus dans la chambre mortuaire, tous faisaient la génuflexion devant le défunt, par respect pour l'auguste dignité dont il était revêtu. Le Cardinal s'approchait du lit et l'aspergeait d'eau bénite, tandis que les Prélats de service lui présentaient un marteau d'argent et qu'ils découvraient le visage du Pontife.
S 'inclinant alors profondément, le Camerlingue frappait par trois fois le front du défunt, et l'appelait à haute voix par son nom. Cette cérémonie accomplie, il se tournait vers les assistants et leur annonçait officiellement que le Pape était décédé, par cette formule : Il Papa è realmente morto (le Pape est réellement mort).
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En même temps, le Camerlingue recevait d'un prélat le sceau du défunt, connu sous le nom d'Anneau du Pêcheur, puis il expédiait au Sénateur de Rome et au Cardinal-Vicaire un courrier, chargé de notifier à l'un et à l'autre la mort du Pontife.
Immédiatement, le Sénateur ordonnait de sonner la cloche, dite majeure, du Capitole. A ce glas funèbre venait aussitôt s'unir celui de toutes les cloches de la ville. Cette immense et lugubre sonnerie annonçait la mort de son souverain et du chef universel de l'Eglise.
Quand le Pape était mort au Quirinal, on devait rapporter son corps au Vatican.
C'était le soir du troisième jour, après la mort du Pontife, que cette translation avait lieu. Le cortège suivait les rues qui forment ce qu'on appelle à Rome la Strada Papale, voie papale. Telle en était, d'après Manavit, la disposition.
En avant, deux dragons à cheval, suivis de six autres marchant de front; douze massiers portant des torches ; deux piqueurs; un détachement de dragons avec leurs trompettes; un second détachement de gardes nobles également précédés de leurs trompettes ; une compagnie de gardes suisses, leur, drapeau plié.
A quelque distance des troupes, un maître des cérémonies à cheval ; puis la grande litière pontificale traînée par des mules blanches, caparaçonnées de deuil.
Sur la litière, le corps du Pape défunt, revêtu de ses habits pontificaux. Tout autour, des valets de pied et des porteurs ou Sedariiy tenant des torches, et douze Pénitenciers de Saint-Pierre récitant l'office, tous, également des torches à la main. Comme escorte, des gardes nobles et des Suisses sur deux rangs.
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Derrière ces divers groupes, un nouveau détachement de gardes nobles avec leurs officiers supérieurs.
Enfin, pour terminer le cortège, des domestiques portant des torches, puis une compagnie de carabiniers, musique en tête, et un train d'artillerie, composé de sept pièces de canon.
Des Pénitenciers de Saint-Pierre, groupés au pied de l'escalier du Vatican, attendaient respectueusement le corps, et le transportaient à la chapelle Sixtine, où, toute la nuit, devait se poursuivre l'office de Requiem.
La sépulture du Pape défunt avait lieu, le soir du troisième jour desNovendiali, ou neuvaine d'offices funèbres, commençant quatre jours après le décès, et successivement célébrés par les Cardinaux et par le Chapitre de Saint-Pierre.
Pendant les trois premières journées des
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Novendiali ou Novendiales, les restes mortels du Pontife avaient été exposés à la vénération des fidèles dans la Basilique Vaticane, au milieu de nombreuses lumières, sur une estrade richement décorée de draperies de couleur- violette, aux armes de l'illustre défunt.
A l'heure indiquée, en présence du Camerlingue, des Cardinaux et du Chapitre, le corps était transporté, avec escorte des gardes suisses et des gardes nobles, dans la chapelle du chœur; là se trouvait préparé un cercueil de cyprès. Le Chanoine-Évêque du Chapitre faisait une dernière absoute, puis bénissait le cercueil dans lequel les chapelains déposaient le corps, tandis que le chœur chantait le psaume : Quemadmodum desiderat.
Le Cardinal neveu, s'il s'en trouvait un, ou tout autre parent du Pape, à leur défaut, l'un des Camériers s'approchait
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alors, et couvrait la figure et les mains du défunt d'un grand voile blanc, tandis que le majordome du palais déposait dans le cercueil trois bourses de velours cramoisi, renfermant des médailles à l'effigie du Pontife et frappées sous son règne.
Enfin le plus ancien des Cardinaux, créés par le défunt, venait étendre sur tout le corps, une étoffe de soie rouge, frangée d'or, et plaçait aux pieds un cylindre de métal, contenant un parchemin, sur lequel étaient relatés les principaux événements du pontificat. Ces diverses formalités accomplies, le cercueil de cyprès était fermé avec des vis, scellé et remis par les Cardinaux au Chapitre, après que l'acte, constatant cette remise, avait été dressé par les notaires du chapitre et ceux du Camerlingue et du Palais apostolique. Un second cercueil de plomb recevait alors le premier, et celui-ci était p\acé
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dans un troisième cercueil de bois, sur lequel le Camerlingue, le Majordome et le Chapitre apposaient leur sceau.
La cérémonie se terminait par la lugubre procession dans laquelle on portait le corps à la place réservée traditionnellement au dernier des Papes décédés. Il y demeurait jusqu'à ce qu'un autre Pontife vînt l'occuper à son tour. Presque tout l'ancien cérémonial, concernant les obsèques et la sépulture des Papes, s'observe encore aujourd'hui.
Léon XIII a connu toutes les grandioses cérémonies que nous venons de décrire.
A la mort de Pie IX, le 7 février 1878, il est Cardinal-Camerlingu^.
C'est lui qui plaça dans le tombeau de Pie IX les trois bourses de velours contenant les pièces de monnaie frappées pendant son règne, et le parchemin sur lequel sont retracés les traits de sa vie.
C'est lui qui fut chargé d'ordonner toutes les dispositions à prendre pour l'organisation du Conclave, et il déploya dans cette délicate mission la plus grande sagesse.
Le 18 février, vers trois heures de l'après-midi, après les dernières cérémonies solennelles des funérailles de Pie IX, eut lieu l'entrée des Cardinaux au Conclave.
Il sera intéressant, au moment où tout le monde parle d'un prochain Conclave, que Dieu dans sa bonté retardera longtemps encore, de décrire le cérémonial usité.
Comme le fait remarquer le savant abbé Dumax (1) :
« Dans les premiers siècles de l'Église, tout le clergé était admis à choisir les
1. L'Histoire d'un conclave, par l'abbé Dumax. (René Haton, éditeur, 35, rue Bonaparte, Paris.).
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Souverains-Pontifes. Sous le pape Nicolas II, en Tan 1059, le droit d'élection fut concédé aux Cardinaux, toutefois avec un certain concours de la part du clergé.
Depuis le ni concile de Latran (xi c œcuménique), tenu en 1179, l'honneur et la responsabilité d'élire les Souverains-Pontifes furent réservés exclusivement aux Cardinaux. L'assemblée ou réunion dans laquelle ils procèdent à ce choix est nommé Conclave, d'un mot latin qui signifie sous la clef, parce que, pendant tout le temps que durent les opérations de l'élection, les Cardinaux sont maintenus dans une véritable retraite. Quelle a été l'origine de l'Institution du Conclave? De sérieux auteurs l'attribuent à un événement qui eut lieu après le Pontificat de Clément IV. Le Pontife était mort à Viterbe, le 29 novembre 1268.
Pendant plus de deux ans et demi, les
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Cardinaux assemblés dans cette ville, pour lui donner un successeur, ne purent s'entendre entre eux. Regardant tout accord comme impossible, ils se disposaient à quitter le Palais où ils s'étaient réunis et à sortir de la ville, sans avoir fait d'élection. Désolés de cette résolution et poussés par les conseils de saint Bonaventure, les habitants fermèrent les portes et emprisonnèrent les Cardinaux dans le Palais, en leur faisant savoir qu'ils n'en sortiraient pas avant que l'élection eût été consommée. Quelques jours après, le 1 er septembre 1271, les suffrages du Sacré-Collège se réunirent sur l'archidiacre Théald ou Théobald, qui prit le nom de Grégoire X.
Quoi qu'il en soit de l'influence de ce fait sur l'origine de l'institution des Conclaves, cette longue vacance du Saint- Siège, à la mort de Clément IV, porta tout
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naturellement l'attention du nouveau Pape sur les moyens à prendre pour obvier à une semblable et si regrettable éventualité. Après avoir gravement étudié cette question, il publia une constitution apostolique touchant l'élection des souverains pontifes, et en fit donner lecture à l'une des sessions du xiv e concile général, tenu à Lyon en 1274. L'un des principaux articles de cette constitution, qui reçut la solennelle approbation des Pères du Concile, ordonne aux Cardinaux, lorsqu'ils ont à procéder à l'élection d'un nouveau Pape, de se réunir dans un lieu convenable. — Grégoire X le désigne sous le nom de Conclave, — et d'y rester tous enfermés, jusqu'à ce qu'ils aient achevé l'élection.
Il va sans dire que la réunion des Cardinaux, pour l'élection d'un Pape, peut être convoquée en tout lieu. Primitive-
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ment, elle se tenait dans l'endroit même où était décédé le Pontife, auquel on devait choisir un successeur. C'est ainsi qu'en 1628, les Cardinaux se réunirent à Viterbe.
Du reste, comme la plupart des Souverains-Pontifes sont morts à Rome, c'est aussi dans cette capitale du monde chrétien que se sont tenus le plus souvent les Conclaves. Le Palais du Latran ou celui du Vatican furent ordinairement choisis pour ces solennelles assemblées. Mais depuis près d'un siècle le Quirinal a été préféré.
Le Quirinal est le palais d'été des Papes.
C'est un imposant et grandiose édifice.
Commencé par Grégoire XIII, en 1574, terminé par Clément XIII, vers 1760, après vingt-deux règnes de Pontifes, il a pris son nom de la colline sur le plateau de laquelle il est construit. Cette colline
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s'appelle aussi Monte Cavallo, parce qu'elle est ornée de deux groupes antiques représentant des chevaux. Un long bâtiment, indépendant du palais, mais •qui s'y relie, est spécialement affecté aux Conclaves. — Aujourd'hui, au su du monde entier, ce palais aussi bien que les dépendances ont été envahis par le roi Victor-Emmanuel. Au moment de l'entrée des troupes piémontaises à Rome, le 20 septembre 1870, les scellés furent apposés à toutes les portes du Quirinal.
Le 8 novembre suivant, le notaire Frattochi les faisait lever, d'après Tordre, et, pour ainsi dire, sous les regards du général La Marmora, et l'on commençait à préparer le palais pour le nouveau roi d'Italie.
Pour qu'un Conclave puisse s'assembler légitimement, il n est pas nécessaire que tous les membres du Sacré-Collège soient présents. D'impérieux motifs, par exem-
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pie, la maladie, le plus souvent Péloignement, en obligent plusieurs à manquer à l'appel. Toutefois, tous doivent avoir été préalablement convoqués, et comme la plus grande partie d'entre eux réside ordinairement en Italie, on est toujours assuré de les voir se réunir en nombre suffisant.
On ne *peut ni fixer ni indiquer à l'avance le temps que doit durer un Conclave. Il peut être terminé en un seul jour, comme il peut se prolonger des mois, des années même. En moyenne, la durée des Conclaves a presque toujours dépassé un mois. Le dernier que l'histoire a enregistré n'a été, il est vrai, que de quarantehuit heures ; mais en remontant d'élection en élection, il est facile de se convaincre que celle-ci fut une des plus promptes et des plus extraordinaires, comme aussi une de celles où se mani-
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festa plus visiblement l'assistance du Saint-Esprit.* Grégoire XVI, prédécesseur de Pie IX, fut élu après soixante-quatre jours de vacance et cinquante jours de Conclave; — Pie VIII, prédécesseur de Grégoire XVI, après quarante-neuf jours de vacance et trente-cinq jours de Conclave; — Léon XII, prédécesseur de Pie VIII, après quarante jours tle vacance et vingt-six jours de Conclave. Quel n'est pas le caractère de majesté et de grandeur de cette réunion des princes de l'Eglise, assemblés pour donner au monde un chef spirituel, un successeur au premier des apôtres, un nouveau vicaire au Fils de Dieu ! On ne peut rien supposer de plus imposant, de plus sublime. C'est une grande chose pour ceux-là mêmes qui n'appartiennent pas à l'Eglise catholique.
Ils sont obligés d'avouer qu'il y a ici plus que le conseil d'un Etat particulier; c'est
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bien vraiment le congrès de toutes les nations répandues sur la surface du globe.
Tel était le jugement que portait, il y a un demi-siècle, un illustre ambassadeur de France à Rome, M. de Chateaubriand.
Il adressait aux Cardinaux, sur le point d'entrer au Conclave, ces paroles remarquables :
« Vous êtes, révérendissimes Seigneurs, les augustes mandataires de l'immense famille chrétienne, pour un moment orpheline; des hommes qui ne vous ont jamais vus, qui ne vous verront jamais, qui ne savent pas vos noms, qui ne parlent pas votre langue, qui habitent loin de vous, sous un autre soleil, par delà les mers, aux extrémités de la terre, se soumettront à vos décisions que rien, en ap- Sarence, ne les oblige à suivre; ils obéiont à votre loi qu'aucune force matérielle n'impose; ils accepteront de vous
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un père spirituel avec respect et gratitude. » — Anciennement c'était, pour ainsi dire, sur le cercueil du Pape défunt que son successeur était élu. Boniface III ordonna, en 607, qu'on ne procéderait à l'élection d'un nouveau Pape, que trois jours après la mort de celui dont le règne venait de finir. Plus tard, dans les constitutions apostoliques dont il a été question plus haut, Grégoire X décida qu'on célébrerait, pendant neuf jours, dans la capitale du monde chrétien et dans les villes principales des Etats de l'Eglise, les funérailles du Pontife défunt, et que pendant tout ce temps, les Cardinaux, de résidence à Rome, attendraient leurs confrères absents, avant de se réunir en Conclave. Aujourd'hui les cérémonies funèbres établies par Grégoire X ne commencent que le quatrième jour après celui de la mort du Pape. Ainsi, entre le der-
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nier soupir d'un Souverain-Pontife et l'ouverture du Conclave destiné à lui donner un successeur, treize jours doivent s'écouler. Durant ces treize jours, le Sacré-Collège doit tenir dix congrégations. Dans la première, on lit les Constitutions des différents Papes, qui tracent les règles à observer et les usages à suivre dans les circonstances présentes. Le Camerlingue présente ensuite Y Anneau du Pêcheur (1), qui est brisé en présence de tous les Car-
i . L'Anneau du Pêcheur est moins, à proprement parler, un anneau qu'un sceau dont on revêt les Brefs ou diplômes émanés de la Secrétairerie apostolique, par lesquels le Saint-Père accorde quelque grâce ou faveur particulière. A cet effet, les Brefs se terminent par ces mots : Datum Romœ, sub annulo piscatoris (donné à Rome, sous Y Anneau du Pécheur). — Cet anneau est ainsi nommé, parce que le sceau de bronze ou d'or, qui en forme comme le chaton, représente sain t Pierre dans une barque retirant ses filets de l'eau. Au-dessus de cette image, se trouve le nom du Pontife régnant. Ainsi l'Anneau du Pêcheur, dont l'emblème principal reste toujours le même, participe à toutes les phases de la Papauté.
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dinaux et ceux-ci reçoivent, du Secrétaire des Brefs et de celui de la Daterie, les cassettes dans lesquelles ils ont placé les Suppliques ou Mémoriaux.
Dans la deuxième congrégation, le Sacré-Collège confirme ou révoque les fonctionnaires de la ville et des Etats romains. Toutes les autres congrégations sont exclusivement consacrées à préparer le Conclave.
Le matin du quatorzième jour depuis la mort du Pape, une messe du Saint-Esprit est chantée pontificalement par le Cardinal-Doyen, dans la basilique de Saint-Pierre ou dans la chapelle Sixtine.
Après la messe, un Prélat prononce, en présence des Cardinaux, un discours dans lequel il les exhorte, au nom de tous les fidèles de la chrétienté, à faire une prompte et sainte élection, à désigner celui d'entre eux qu'ils jugent le plus
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digne d'être revêtu de l'auguste et sublime dignité de Vicaire de Jésus-Christ.
Le Souverain-Pontife peut être pris dans tous les rangs de la hiérarchie ecclésiastique. — L'histoire des Papes nous montre même un laïque élevé à la Papauté, en la personne de Jean XIX, en 1024. Célestin V n'était aussi qu'un modeste ermite. — Toutefois, depuis bien des siècles, il est d'usage de choisir le Souverain-Pontife parmi les Cardinaux.
Le plus souvent, l'élu est revêtu du caractère épiscopal. 11 n'existe néanmoins aucune constitution en vertu de laquelle les Cardinaux qui ne sont que prêtres ou diacres seraient exclus. Dans ces derniers temps, on peut citer Clément XIV, Pie VI et Grégoire XVI qui, bien que Cardinaux, n'étaient que simples prêtres au moment de leur promotion à la Papauté. Il n'y a non plus aucune constitution qui exclut
du Souverain-Pontificat les Cardinaux qui ne seraient point Italiens d'origine ; c'est, toutefois, un usage depuis le concile de Constance, de n'élire que des Italiens.
Dans l'après-midi, les membres du Sacré-Collège se réunissent dans la petite église de Saint-Sylvestre, située sur le Quirinal. De là, ils se rendent au Palais apostolique. Ils sont revêtus de la soutane et du manteau violet et marchent en procession, suivant le rang hiérarchique de leur dignité.
Le soir de leur entrée au Quirinal, les Cardinaux sont convoqués dans la chapelle du Palais; on la désigne sous le nom de chapelle Pauline du souvenir de Paul V, qui la fit construire. Ils y prêtent serment d'observer les constitutions touchant le Conclave, dont la lecture leur a été faite à la première congrégation, et dont le Cardinal-Doyen répète les plus importantes.
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Après cette cérémonie, les Cardinaux se retirent dans leurs cellules, où ils reçoivent la visite du corps diplomatique, de la prélature et de la noblesse romaine.
Peu d'instants sont consacrés à ces réceptions. Bientôt après, un triple coup de cloche se fait entendre, et un maître des cérémonies vient prononcer à haute voix ces deux mots devant chaque cellule :
Extra omnes (que tous s'éloignent). C'est le signal du départ pour les étrangers et le moment de la clôture. D'après une antique coutume, toutes les issues qui pourraient permettre quelque communication avec l'extérieur sont soigneusement scellées ou murées. Le Cardinal-Camerlingue, les trois Cardinaux chefs d'ordre, le Maréchal du Conclave, le Majordome et le Commissaire font* eux-mêmes la clôture ou président aux travaux qu'elle peut exiger. Pendant toute la durée du
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Conclave, trois Cardinaux, désignés à l'avance, doivent surveiller si elle est sévèrement maintenue. Les membres du Sacré-Collège se trouvent ainsi séparés du monde extérieur par un obstacle matériel.
Quelques détails des prescriptions de la clôture en indiquent toute la rigueur.
Les rues qui longent le Palais sont gardées par les troupes papales : il n'est pas permis de s'y arrêter. — Sur la façade du Palais regardant la place du Quirinal (ou Monte Cavallo), est une vaste Loggia :
elle est ornée d'un large balcon, couronné à son sommet par les emblèmes de l'Eglise et de la Papauté : les clefs et la tiare.
C'est là que le nouveau Pape devra être présenté au peuple. — Dès l'ouverture du Conclave, un mur en maçonnerie est élevé devant la fenêtre de la Loggia. Cette maçonnerie ne sera abattue qu'après
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l'élection du Pontife. Le roi Victor-Emmanuel, durant ses courts séjours à Rome, s'est plusieurs fois montré à cette Loggia.
C'est aussi à cette Loggia que, le 19 janvier 1878, dix jours après la mort de Victor-Emmanuel, le nouveau roi Humbert I er , après la prestation du serment constitutionnel, s'est montré au peuple romain .et lui a présenté son jeune fils.
Une fois entrés au Conclave, les Cardinaux ne sont pas seulement soustraits au monde extérieur : bien qu'ils aient toute facilité de communiquer entre eux, ces rapports sont limités à certaines heures.
Pour mieux favoriser leur solitude, des appartements, entièrement séparés les uns des autres et tous semblables, ont été construits le long d'une immense galerie, dans le bâtiment contigu au Palais dont il a été question plus haut. On désigne
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ces appartements sous le nom de cellules.
Dans cette retraite, chaque Cardinal ne peut avoir avec lui que deux personnes de sa maison, l'un à titre de C amener ou valet de chambre, l'autre en qualité d'aumônier : on les nomme Conclavistes. — Inutile de dire pourquoi l'Église a limité ainsi en cette occasion le nombre des serviteurs des Cardinaux :
c'est toujours dans la pensée de les soustraire le plus possible aux influences du dehors. Du reste, dans les Congrégations qui précèdent le Conclave, on pourvoit à tout ce qui peut intéresser la santé des membres du Sacré-Collège ; des médecins habiles, des infirmiers expérimentés, sont désignés à l'avance pour donner leurs soins aux malades et aux infirmes.
La chapelle Pauline réunit les Eminences, deux fois chaque jour. La pre-
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mière séance a lieu à neuf heures et se prolonge jusqu'à onze heures. La seconde commence à cinq heures et demie du soir.
Toutes deux sont destinées aux opérations de l'élection. Dans celle du matin; les Cardinaux assistent d'abord à la Sainte Messe.
Trois coups de cloche, à une demiheure d'intervalle chacun , avertissent les membres du Conclave qu'ils doivent se disposer à quitter leurs cellules. Immédiatement après le dernier coup, un maître de cérémonies prononce à haute voix ces mots, en passant devant les cellules : Ad Capellam, Domini! A la Chapelle, mes Seigneurs!
Ou distingue trois modes différents d'élection pour les Souverains Pontifes :
V Inspiration ou Y Acclamation, le Compromis, enfin le Scrutin et Y Accession.
L'élection par Inspiration ou Acclamait
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tion est rarement usitée : l'histoire de l'Eglise n'en cite que peu d'exemples. Elle se réalise, comme son nom l'indique, lorsque les Cardinaux, entraînés par une force irrésistible, donnent unanimement leurs suffrages à l'élu de Dieu. On ne peut connaître à l'avance les circonstances qui font prévaloir ce mode d'élection sur les autres; aussi est-il en dehors des prévisions et de la volonté des Cardinaux eux-mêmes. Du reste, les prescriptions de Grégoire XV exigent qu'il ne soit précédé d'aucun traité ou convention particulière, et que tous les membres présents du Sacré-Collège y concourent. C'est àcette seule condition qu'il est légitime.
Ainsi que le précédent, le mode d'élection par Compromis a peu d'application. Il se pratique, lorsque de graves difficultés s'opposent à l'élection: par exemple, dans le cas où le nom d'aucun candidat ne peut
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atteindre la majorité prescrite. Les membres du Sacré-Collège sont autorisés alors à s'en rapporter au choix de quelques-uns d'entre eux qui seuls désigneront le Pape.
Pour que le Compromis soit légitime, il est nécessaire que tous les Cardinaux présents y consentent, — l'opposition d'un seul l'annulerait, — et, que d'un commun accord, ils aient réglé et signé les conditions du redoutable mandat qu'ils délèguent. Ils doivent, par exemple, exprimer si ceux auxquels ils donnent leur confiance feront la nomination, sans rien révéler de leurs intentions à leurs collègues; pu bien si, avant d'arrêter leur choix, ils le feront connaître à quelquesuns d'entre eux ; si la majorité des voix des Cardinaux désignés pour faire l'élection sera suffisante, ou si l'unanimité sera exigible; enfin, telles autres conditions qui seraient jugées utiles.
244 LEpiscopat sous le joug
Le mode d'élection par voie de Scrutin et d'Accession est le plus naturel et le plus simple ; c'est celui qui se pratique ordinairement. Aussi l'Eglise Ta-t-elle entouré des plus sages comme des plus utiles précautions.
Pénétrons maintenant dans la chapelle du Conclave.
La chapelle forme un carré long. Des deux côtés, sont disposés les sièges des Cardinaux. Au-dessus de chacun des sièges se dresse un petit baldaquin semblable à celui qui surmonte ordinairement le trône du Pape. Tous les Cardinaux présents, étant susceptibles d'être élus au Souverain-Pontificat, sont tous traités avec le même honneur. Ces baldaquins, l'un des symboles de la Papauté, sont retenus par un simple cordon, afin de pouvoir être facilement abaissés, aussitôt que le Souverain-Pontife sera
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élu : seul alors, il conservera le sien.
Au milieu de la chapelle, est une table à pupitre. C'est à cette table que chaque Cardinal doit venir écrire son vote. Elle est placée de telle sorte que l'électeur est vu de tous, mais que personne ne peut lire ce qu'il écrit.
Deux autres tables sont à peu de distance. Sur Tune, se trouvent des bassins d'argent contenant les billets de scrutin et d'accession, une bourse pleine de petites sphères de bois, sur lesquelles sont inscrits les noms des membres du Sacré- Collège, un coffret également de bois, et divers autres objets. Un simple tapis couvre la seconde table. Les Cardinaux scrutateurs devront s'y tenir au moment du dépouillement des votes.
Au fond de la chapelle, du côté de la place du Quirinal est l'autel. Au milieu de l'autel brille un grand calice d'argent
sur le pied duquel est gravée l'image du Saint-Esprit avec les armes du Saint-Siège vacant; une large patène recouvre le calice.
Enfin, derrière l'autel est un petit poêle destiné à recevoir les bulletins des votes, dans le cas où ils n'auraient pas atteint la majorité requise : elle est des deux tiers des votants. On appelle bulletins ou cédules de scrutin et d'accession les feuilles de papiers qui doivent recevoir les votes des cardinaux.
Ces bulletins sont imprimés et disposés selon les formules fixées par les constitutions de plusieurs Souverains-Pontifes.
Leur longueur est d'environ vingt centimètres sur douze de largeur. Ils sont divisés par des raies transversales, en cinq compartiments. Dans le premier doit se trouver le nom du Cardinal votant. Dans le troisième, celui du milieu, on inscrit le
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nom du Pape élu. Le nom de l'élu est précédé de ces mots dans les bulletins du scrutin : Eligo summum Pontificem reverendissimum dominum meum iV*** cardinalem (Je choisis pour Souverain-Pontife le révérendissime cardinal N***). Dans les bulletins d'accession, il est précédé de cette autre formule : Accedo reverendissimo meo cardinali iV*** (J'accède au révérendissime cardinal N***).
Au bas de la cédule, dans le cinquième compartiment, le votant doit écrire un numéro et quelques paroles de l'Ecriture- Sainte, qui servent de signes propres à faire reconnaître le bulletin. Enfin, et pour le même motif, le Cardinal électeur doit apposer un cachet aux deux extrémités des second et quatrième compartiments, à une place indiquée dans l'imprimé.
Le verso de tous ces bulletins est orné
de vignettes placées plus spécialement derrière le nom du votant et ses sceaux, afin qu'il ne' soit pas possible, à l'aide de la transparence du papier, de découvrir le nom de l'électeur. On sauvegarde ainsi le secret dans cette élection si grave, si sainte. Pour donner son vote, chaque Cardinal vient, selon son rang hiérarchique, s'asseoir devant la table placée au milieu de la chapelle. Après avoir pris une cédule dans un des bassins, il y inscrit son nom, le nom de celui qu'il veut élire, la sentence de l'Ecriture-Sainte et son numéro ; puis, il y appose son cachet aux endroits précités, et plie le bulletin de telle façon que son nom et la sentence soient couverts et cachés, par les vignettes imprimées sur le verso.
L'électeur prend alors le bulletin; et, élevant la main de manière à être vu de tous les membres du Sacré-Collège il se
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dirige vers l'autel, sur lequel est placé le calice d'argent, dont il a été parlé précédemment. En arrivant au pi#d de l'autel le Cardinal s'agenouille, fait une courte prière; puis il se relève et prononce à haute voix ces paroles :
« Je prends à témoin Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui doit me juger, que j'ai élu celui que je crois, devant Dieu, devoir élire. »
Après ce serment solennel, l'électeur met son bulletin sur la patène, et le fait glisser dans le calice. Puis il salue profondément la croix de l'autel et revient à sa place. S'il se trouve dans l'assemblée quelque Cardinal impotent qui ne peut venir voter, l'un des Cardinaux scrutateurs lui porte un bulletin; le Cardinal écrit son vote, et après avoir prêté le serment dans les formalités prescrites, il remet le bulletin au scrutateur qui le
dépose avec les autres dans le calice.
Quant aux membres du Sacré-Collège qui seraient retenus dans leur cellule par leurs infirmités ou la maladie, voici comment ils votent. Les Cardinaux infirmiers prennent le coffret en bois que nous avons vu sur une des tables , ils l'ouvrent devant l'assemblée pour faire voir qu'il est vide, le referment et en déposent la clef sur l'autel . Puis, plaçant sur un plat d'argent autant de bulletins qu'il y a de Cardinaux malades, ils se rendent dans les cellules. Si le malade peut écrire, il fait lui-même son vote secrètement; et après avoir rempli les formalités prescrites, il l'introduit dans le coffret, par une ouverture qui y est pratiquée. Si le malade est dans l'impossibilité d'écrire lui-même son vote, il désigne un ,de ses collègues pour le remplacer. Le délégué se rend auprès du malade et écrit le bul-
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letin, après avoir prêté le serment d'en garder le plus inviolable secret. Lorsque les Cardinaux infirmiers sont de retour à la chapelle, le coffret est remis à l'un des scrutateurs, qui l'ouvre et va déposer les bulletins dans le calice. Dans l'élection par voie de suffrages écrits, les constitutions des Souverains-Pontifes, et, en particulier, celles de Grégoire XV, ont fixé que, si un premier scrutin ne donne pas le nombre de voix voulu, c'est-à-dire les deux tiers des Cardinaux présents, le Sacré-Collège doit procéder à un second scrutin. Ce second scrutin sert de complémentau premier, et on le nomme Accession, parce que, au lieu de choisir directement, l'électeur accède au choix qui a été fait de tel ou tel Cardinal. Du reste, dans ce second scrutin, on observe les mêmes formalités que dans le premier, à la seule exception qu'on ne prête pas un nouveau
JbyGoOgl
serment, le premier portant sur les deux actes, comme l'indiquent les dernières paroles que nous avons omises tout à l'heure à dessein : qnod idem in accessu prœstabo (j'atteste que je ferai de même dans l'accession), ce qui veut dire : « J'at- « teste que si j'abandonne le Cardinal « que jeviens.de nommer, pour accéder « à celui qui aura été nommé par les « autres, je ne me déterminerai à ce chan- « gement que parce que je croirai en « conscience devoir le faire. » Après la récitation de l'hymne : Veni Creator Spiritus, le premier Cardinal-Diacre, au moyen des petites boules de bois dont il a été parlé précédemment, procède à l'élection des trois scrutateurs, et à celle des deux ou trois Cardinaux, qui devront remplir l'office d'infirmiçrs en allant recueillir le vote des malades à leurs cellules.
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Cette première opération terminée, tout aussitôt commencent les votes pour le scrutin. Le Doyen du Sacré-Collège est appelé le premier, puis le Sous-Doyen, puis les trois Généraux d'Ordre, les Cardinaux-Évêques, les Cardinaux-Prêtres et les Cardinaux-Diacres.
Lorsque tous les bulletins du scrutin sont recueillis, tant ceux des Cardinaux présents à la réunion que ceux des malades, le premier scrutateur les mêle, et le dernier les compte avec soin, en les retirant un à un du calice où ils avaient été déposés d'abord, pour les mettre dans un autre calice.
Si le nombre des bulletins ne concorde pas avec cslui des Cardinaux qui ont dû voter, ils sont à l'instant brûlés, et on recommence l'opération ; si, au contraire, il est égal, les trois scrutateurs, debout devant la table sur laquelle sont déposés'
les votes, procèdent ainsi au dépouillement.
Chaque bulletin passe successivement sous leurs yeux et dans leurs mains. Le premier scrutateur le tire du calice et Tentr'ouvre pour lire le nom du candidat élu, en respectant le nom de l'électeur. 11 le passe ensuite au second scrutateur qui fait de même; le troisième publie à haute voix le nom de l'élu. A mesure que les noms sont proclamés, les' Cardinaux les inscrivent sur une liste disposée à cet effet; et dès que le dépouillement est terminé, chacun additionne le nombre de votes obtenus. Pendant ce temps, le dernier scrutateur prend une à une les cédules, et, à l'aide d une forte aiguille, il les pique au mot Eligo et les fait passer sur un fil de soie dont il noue les deux extrémités ensemble. Le tout est déposé sur la table pour servir au suffrage
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d'accession, s'il y a lieu. Je dis s'il y a lieu; car si, dans la répartition des votes, l'un des Cardinaux a obtenu les deux tiers des voix, d'après les constitutions de Grégoire XV, le conclave est terminé et le Pape canoniquement élu.
Mais dans le cas où le scrutin n'a pas fourni le nombre voulu de suffrages pour l'élection, on procède immédiatement à l'accession.
Lorsque ce second vote est terminé, on proclame les voix nouvelles données à chacun des élus, et l'on réunit en une somme totale les votes obtenus, par chaque Cardinal, dans le scrutin et dans l'accession .
Si aucun Cardinal n'a atteint le nombre suffisant, la séance est levée. Mais, avant que le Sacré-Collège se sépare, les cédules ou bulletins sont brûlés dans le poêle placé derrière l'autel. Il en résulte
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une fumée qui s'échappe par un tuyau de cheminée qu'on aperçoit de la place du Quirinal. Ce signe indique la fin de la séance.
11 ne faut pas croire qu'un Conclave passe inaperçu à Rome. Pendant toute la durée des Conclaves, la foule se porte au Monte-Cavallo, au moment où Ton sait que les séances doivent commencer; chacun veut en connaître l'issue. Tous les regards sont attentivement fixés sur la cheminée dont il a été question ci-dessus. S'il en sort de la fumée, comme c'est le signe de l'invalidité du scrutin, chacun s'en retourne consterné; si, au contraire, aucune fumée ne s'échappe, une joyeuse rumeur s'élève du milieu de la foule ; et Ton attend avec impatience la proclamation du Souverain- Pontife,
Si, au contraire, après le dépouillement
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de l'accession, un Cardinal est parvenu au chiffre voulu, les scrutateurs vérifient les derniers bulletins ; et s'ils sont reconnus valides, le Pape est canoniquement élu ; il ne reste plus qu'à obtenir son assentiment. C'est ici le lieu de relater un épisode de YHistoire d'un Conclave, qui se passe en dehors des opérations des Cardinaux, mais n'en a pas moins un caractère de vraie grandeur.
Tous les jours, le matin, un grand nombre de membres du clergé romain, c'est-à-dire des religieux et des prêtres séculiers, se rendent processionnellement de l'église des Saints-Apôtres au palais du Quirinal, avec les insignes de leur ordre, et les bannières de leur basilique ou église. Ils y sont reçus par les auditeurs de Rote dans une des chapelles du Palais.
Un des doyens du clergé adresse aux auditeurs cette question : Habemus-ne
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Pontifîcem ? (Avons-nous un Pontife?) — Si la réponse est négative, la grande procession s'en retourne en chantant le Vent Creator y et atteste ainsi que les Cardinaux ont encore besoin des lumières de l'Esprit- Saint. Si, au contraire, la réponse est affirmative, le Te Deum est entonné, et la procession va se ranger en face de la Loggia du Palais, pour assister à la proclamation publique du Souverain-Pontife, Dès que le Pape a été élu, le Cardinal- Doyen agite une sonnette. Ce signal avertit les maîtres des cérémonie d'entrer dans la chapelle ; le secrétaire du Sacré-Collège entre avec eux. Ils viennent tous se placer auprès du Doyen. Celui-ci, escorté par eux, et entouré des Cardinaux, chefs d'ordre, s'approche du Pape élu, et lui demande en ces termes s'il donne son consentement au choix qui vient d'être fait :
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Acceptas-ne electionem de te canonice factam in Summum Pontificem? (Acceptezvous l'élection qui vient d'être canoni-.
quement faite de vous au Souverain-»
Pontificat?) :
Aussitôt que l'élu a donné son assentiment, et pendant que le Secrétaire du Sacré-Collège en dresse l'acte public, et y inscrit le nom qu'il a déclaré prendre, tous les baldaquins placés au-dessus des> sièges des Cardinaux s'abaissent; seul, celui du nouveau Pape reste en place, et»
les deux Cardinaux, ses plus proches voisins, s'écartent de sa personne, par.
respect pour sa nouvelle et éminente> dignité. — Admirable détail de ces cérémonies saintes ! Il exprime que le « haut jury de l'Église abdique entre les mains du Pape. » Lorsque l'acte de nomination; a été dressé, les deux premiers Cardinaux-Diacres accompagnent l'élu derrière
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l'autel de la chapelle, où des camériers (ou aides de chambre) le dépouillent de ses insignes cardinalices pour le couvrir des vêtements sacrés qu'il deyra désormais porter.
Le costume ordinaire du Pape, sitôt son élection, consiste en une soutane de laine ou de soie blanche, simplement de serge, si le Pontife a appartenu à quelque ordre monastique ; ceinture à glands d'or ; bas blancs, souliers en étoffe de velours ou de soie rouge sur lesquels une croix d'or est brodée (c'est ce qu'on nomme les mules du Pape) ; calotte blanche ; rochet de dentelle, mosette de soie ou de velours rouge bordée d'hermine; enfin l'étole.
Le Pontife, sous son nouveau costume, retourne à l'autel, sur les degrés duquel un riche fauteuil a été placé. 11 s'y asseoit, et, après que le Cardinal-Camerlingue lui a mis au doigt Y Anneau du
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pêcheur, il reçoit la première adoration du Sacré-Collège. — Tout le monde sait que Ton nomme ainsi l'hommage que les Cardinaux rendent au Pape après son élection. L'on sait aussi que cette expression ne doit pas être prise au pied de la lettre, mais bien dans le sens figuré. Elle signifie la plus haute vénération, le respect le plus profond, que Ton puisse accorder à un homme ; et comme ce n'est qu'en qualité de représentant de Dieu que ces hommages sont rendus au Pape, on a jugé bon d'employer le même mot par lequel on désigne le suprême hommage rendu à Dieu.
L'élection du Pape est suivie de trois adorations. Voici comment elles ont lieu.
Les Cardinaux à genoux baisent le pied et la main du nouvel élu ; et, en se relevant, ils reçoivent du Pape le baiser de paix.
2fi2 UEpiscopat sous le joug
A peine la première adoration estelle terminée, que le premier Cardinal- Diacre, précédé d'un maître des cérémonies, portant la croix, se rend à la Loggia du Palais, murée depuis l'ouverture du Conclave. Des ouvriers ont été immédiar tement chargés d'abattre la maçonnerie.
Dès que le passage est praticable, le Cardinal annonce en ces termes au peuple impatient l'élection du nouveau Pape :
Annuntio vobis gaudium magnum : Papam habemus eminentmimum ac reverendissimum Dominum N. 9 qui sibi imposuit nomen N. , ut in posterum vocetur.
Je vous annonce une heureuse nouvelle :
Nous avons pour Pape le très éminent et très révérend Seigneur N**% qui a pris le nom de N***, par lequel il sera désigné à l'avenir.
Après la proclamation du Pontife, tous
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les Cardinaux paraissent tour à tour sur le balcon : le nouveau Pape vient en dernier et donne sa bénédiction au peuple.
Aussitôt toutes les portes du Conclave sont ouvertes et le Pape se rend au palais du Vatican, suivi des Cardinaux; les deux principaux membres du Sacré-Col- Collège sont dans sa voiture.
Lorsque le cortège passe sur le pont Saint-Ange, l'artillerie du château, sur lequel flottent deux grands étendards, aux armes du nouveau Pape, salue le Pontife.
A la porte du Palais apostolique, il reçoit des mains du Cardinal-Camerlingue les clefs de 1 -appartement pontifical.
C'est le jour même, ou le lendemain, selon sa volonté, que se fait la seconde adoration dans la chapelle Sixtine. Le Pape reçoit cette seconde adoration, assis sur un siège placé au centre de l'autel.
De même que dans les grandes circons-
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tances, les Cardinaux sont revêtus de la soutane et du manteau rouges. Les armes du nouveau Pape apparaissent sur le dais de velours cramoisi à franges d'or de l'autel et du trône. La troisième adoration, qui est la plus solennelle, doit suivre immédiatement la seconde; c'est dans' la Basilique de Saint-Pierre qu'elle a lieu.
Le Pape s'y rend porté sur la sedia, et accompagné de toute la cour pontificale.
Dans le parcours, les musiciens chantent en latin ces paroles ;
« Peuples, recevez ce Pontife Souverain dont la vie et les œuvres ont attiré les regards de Dieu. Aussi le Seigneur l'a-t-il élevé. Il l'a établi le dispensateur des bénédictions qu'il veut répandre sur la terre entière, et dépose en ses mains les promesses qu'il a faites à son Église, »
Lorsque la procession est arrivée sous ' le portique, on entonne le fameux verset :
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Tu es Petrus et super hanc petram œdificabo Ecclesiam meam. Ainsi salué, le nouveau Pape fait son entrée dans la Basilique et en prend possession. On le conduit jusqu'à l'autel de la Chaire de saint Pierre. C'est là, au pied même de la Chaire du Prince des apôtres, qu'il reçoit des Cardinaux la dernière adoration. Pendant qu'elle se poursuit, on chante le Te Deum que le Cardinal-Doyen entonne auprès du Pape. La cérémonie se termine par la bénédiction solennelle du Pontife. Le couronnement du Pape, nouvellement élu, a lieu peu de jours après son élection et son exaltation.
L'usage de couronner les Pontifes romains remonte à des temps fort reculés.
Selon plusieurs graves auteurs, c'est à l'époque de Constantin qu'il faut en placer l'origine.
Ce fut d'abord à Saint-Jean- de-Latran
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que la cérémonie se célébra. Plus tard, elle se fit, soit sur le vaste parvis de la basilique Vaticane, soit dans la basilique elle-même. Depuis Marcel II, en 1555, on la célèbre ordinairement dans la Loggia qui se trouve au-dessus de la porte principale de Saint-Pierre. Cette cérémonie consiste dans l'imposition de la tiare qui est le diadème ou la couronne des Papes.
Plusieurs écrivains Font confondue avec la mitre. C'est à tort : ces deux insignes sont tout à fait distincts l'un de l'autre par leur forme, et leur signification est bien différente. La mitre désigne, pour le Pape, comme pour les Évêques, la plénitude du pouvoir sacerdotal; la tiare désigne la suprême autorité du gouvernement.
Tout le monde sait quelle est la forme d'une mitre d'évêque. — Il n'y a aucune différence entre les mitres du Pape et
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celle des Evêques. La tiare est une espèce de cône, en soie blanche, en velours ou en drap d'argent, le plus souvent enrichi de pierreries, et entouré de trois couronnes d'or; au sommet de ce cône esi la figure du globe surmonté d'une petite croix. De même qu'à la mitre, deux pendants ou fanons tombent par derrière.
Aujourd'hui ce diadème est entouré de trois couronnes. 11 n'en avait d'abord qu'une seule, et on le nommait simplement alors la couronne, en latin corona.
D'après les auteurs qui font remonter au temps de Constantin l'usage de couronner les Papes, ce serait le Pape saint Sylvestre qui, le premier,, aurait porté cet insigne. Plusieurs de ces auteurs supposent qu'il lui aurait été donné par Constantin même, après que ce prince eut embrassé le christianisme.
Dans un sermon du pape Innocent III
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sur la fête du pape saint Sylvestre, on lit ces mots : Romanus Pontifex in signum imperii utitur regno^ et in signum Pontificatus utitur mitra. » Et dans un autre sermon, le même Pape dit en parlant de lui-même :
« L'Eglise m'a donné la mitre comme « signe des choses spirituelles, et la cou- « ronne comme signe des choses tem- « porelles; la mitre pour le sacerdoce, la « couronne pour la royauté. »
Sous le Pontificat de Nicolas II, au xi 6 siècle, selon les uns; sous celui de Boniface VIII, au xm e siècle, selon d'autres; ou tout au moins, sous celui de Clément V, ou de Jean XXII ou de Benoît XII, dans la première moitié du xiv e siècle, une seconde couronne fut ajoutée à la première, et Ton donna à ce diadème le nom de regnum. Enfin, vers la fin du xiv e siècle, se fit l'addition de la
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troisième couronne. On n'est pas d'accord si ce fut sous le Pontificat d'Urbain V ou de Boniface IX. Toujours est-il certain que, depuis cette époque, le diadème des Papes est appelé trirègne ou tiare, en latin triregnum ou tiara.
D'après l'abbé Dumax, le symbole des deux couronnes que les Papes portèrent au moyen âge, signifiait l'association du pouvoir spirituel et du pouvoir temporel ; celui des trois couronnes est plus délicat encore. Les trois couronnes qui constituent le trirègne ou la tiare, dit un ancien auteur, sont l'emblème du pouvoir sacerdotal, impérial et royal réuni sur un même front; d'autres disent qu'elles représentent la triple puissance de Pontife, de Prince et de Père (le sacerdoce, la royauté et la paternité), qui réside en la personne du successeur de saint Pierre.
D'autres encore ont cru que le Pape,
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représentant Jésus-Christ dans sa gloire, devait porter la triple couronne, par allusion à ce que saint Jean, dans l'Apocalypse, dit du Sauveur ressuscité et glorieux : qu' « il est couronné de plusieurs diadèmes »; ou encore pour signifier que, semblable au nom de Jésus-Christ, le nom du Pape est puissant au ciel, sur la terre et dans les enfers; ou encore parce que le pouvoir du Vicaire de Jésus-Christ s'étend sur l'Eglise militante, dont il est le chef et le guide, sur l'Eglise souffrante. qu'il soulage par la dispensation des indulgences, et sur l'Eglise triomphante, par le privilège inhérent à sa dignité, de décerner le culte public aux serviteurs de Dieu, qui ont mérité d'être honorés comme saints.
La cérémonie du couronnement est entourée d'une grande pompe; mais, comme le remarque le chevalier Moroni,
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les Souverains-Pontifes, en réglant euxmêmes ce cérémonial, n'ont point voulu élever aux yeux des hommes leur dignité souveraine : ils n'ont eu d'autre pensée que de contribuer à la plus grande exaltation de Jésus-Christ et de son Eglise.
La veille du couronnement du Pontife, l'Aumônerie apostolique distribue, dans une des cours du Vatican, des secours à tous les pauvres qui se présentent.
Cette distribution se renouvelle chaque année au jour anniversaire du couronnement du Pontife régnant. Autrefois, le jour de leur couronnement, les Papes avaient coutume de jeter au peuple de fortes sommes d'argent. Cet usage, qui remontait au pape Valentin, en 827, exprimait une belle pensée : l'inépuisable largesse que doit avoir le cœur d'un Pape pour répandre sur le monde entier les trésors des grâces et les munificences de la cha-
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rite. 11 fut abrogé sous le pontificat de Paul H, en 1464, en raison des graves abus qu'il entraînait; et les sommes, ordinairement consacrées à ces largesses, furent employées aux œuvres de bienfaisance.
C'est dans la basilique de Saint-Pierre que se passe la première partie de la cérémonie. Entre les rites sacrés qui s'y accomplissent, et dont rien n'égale la religieuse poésie et le touchant symbolisme, il en est un plus touchant peut-être par son symbolisme et sa poésie.
Au moment, où, pour la première fois, le Pape s'asseoit sur son trône, le Maître des cérémonies s'avance aux pieds du Pontife, et met le feu à un paquet d'étoupes fixé à l'extrémité d'un bâton d'argent, pendant que le chœur chante ces austères paroles : Pater sancte, sic transit gloria mundi! (Saint-Père, ainsi passe la gloire du monde !) Chrétienne
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expression d'un rite que le paganisme avait inventé. Il l'employait dans la pompe des triomphes quïl décernait à ses héros, pour modérer les excès de leur ambition et les écarts de leur orgueil. Pendant que le triomphateur, traîné sur son char, la couronne de laurier sur la tête, s'avançait vers leCapitole, des esclaves, de distance en distance, lui répétaient : « Souvienstoi que tu es mortel ! »
Anciennement, on plaçait devant le nouveau Pape, au moment où il prenait possession de son trône, une colonne surmontée d'un coq de bronze. Ce symbole, en lui rappelant la faute de saint Pierre, le premier des Pontifes, devait aussi lui rappeler la fragilité humaine et l'exhorter à être indulgent, miséricordieux, à compatir aux misères du peuple chrétien. Il serait difficile de dire quel est celui des deux rites dont le
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sens est plus religieux et plus touchant.
Selon certains auteurs, pendant que ce souvenir de la chute de saint Pierre était présenté au nouveau Pape, un prélat, debout au pied du Trône pontifical, adressait au successeur de l'apôtre, ces paroles : Non videbis annos Pétri (Votre règne n'atteindra pas la durée de celui de Pierre), comme s'il n'était pas possible que le règne d'un Pape atteignît la durée de celui de l'Apôtre, et qu'il ce pût rester sur le trône au delà de vingt-cinq ans.
Cette assertion est toute gratuite et inexacte, ainsi que le fait remarquer l'auteur de V Histoire dun Conclave. Dieu s'est réservé le secret de la vie de ses Pontifes comme de celle des autres hommes ; et bien que jusqu'en 1 846, aucun Pape n'ait eu un aussi long pontificat que saint Pierre, l'Eglise ne s'est jamais permis d'en conclure que le rèçne des successeurs
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du grand apôtrç dût être moins long que le sien. Le pontificat de Pie IX, qui a duré près de trente-deux ans, vient d'ailleurs faire une glorieuse exception à cette prétendue loi sur la durée de la vie des Papes.
Un rite non moins beau ni moins imposant est connu sous le non de Litanies du couronnement : il s'accomplit pendant la messe.
Dès que le Pontife a récité les oraisons, le premier des Cardinaux-Diacres, précédé d'un maître des cérémonies et suivi de plusieurs prélats de la cour pontificale, descend au tombeau des apôtres saint Pierre et saint Paul, sous l'autel de la Confession.
Arrivé dans la chapelle souterraine, il chante trois fois ces paroles : Exaudi, Christe /Jésus-Christ, exaucez nos prières !
et tous les assistants répondent en répé-
tant également trois fois : Vive Notre Seigneur et Maître iV***, par tordre de Dieu, suprême Pontife et Pape universel !
Le Cardinal poursuit les prières ; il invoque tour à tour la sainte Vierge, les esprits bienheureux, le Précurseur du Sauveur, les deux grands Apôtres Pierre et Paul, quelques martyrs, quelques saints solitaires, quelques-uns des premiers Papes, enfin sainte Agnès, sainte Cécile et Sainte Lucie, ces vierges martyres, si chère à l'Église romaine, qu'elle rappelle tous les jours leurs noms dans les prières du saint sacrifice.
A chacune des invocations, le chœur répond par cette exclamation : Venez en aide à notre Pontife : Tu, illum adjuvà!
Pendant qu'on chante les Litanies, le Pape, la tête couverte de la mitre, demeure assis sur son trône ; tous les assistants sont à genoux.
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Dès que la messe est achevée et ,que tous les rites, dont nous venons de parler, sont accomplisse Pape, porté sur la seiia, la mitre sur la tête, est conduit processionnellement à la Loggia. Un trône y a été dressé pour recevoir le Pontife : il s'y asseoit, les membres du Sacré-Collège, les Prélats et tous les dignitaires de la cour pontificale se rangent autour de lui.
Un des Prélats porte la tiare et se tient près du Cardinal-Camerlingue.
Cependant le chœur des musiciens entonne le célèbre motet, dans lequel Palestrina a su revêtir de la plus mélodieuse harmonie le chant de triomphe que les élus, au rapport de saint Jean, font retentir dans le ciel, en exaltant les louanges et la gloire du Sauveur : « Une couronne d'or a été placé sur sa tête, Corona aurea super caput ejus. »
Après la récitation du Pater et d'au-
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très prières que le Cardinal-Camerlingue échange avec les assistants, il récite à voix basse, auprès du Pontife, l'oraison suivante :
« Dieu tout-puissant et éternel, vous qui donnez au sacerdoce sa gloire et sa dignité, et qui êtes le principe de toute royauté, accordez à votre serviteur N***, noire Pontife, de régir votre Eglise avec sagesse; et faites que sous le règne de celui que vous avez établi vous-même Père des rois et Chef de tous les fidèles, et qui va recevoir le gage de votre élection dans son Couronnement, toutes choses soient conduites d'après les influences salutaires de votre providence. »
Pendant que le chœur répond : Amen, l'un des Cardinaux-Diacres vient enlever la mitre du Pontife, et le Camerlingue,
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recevant la tiare des mains du Prélat qui la porte, la dépose sur la tête du nouveau Pape en disant :
« Recevez la tiare aux trois couronnes, et souvenez-vous que vous êtes le Père des princes et le Guide des rois sur la terre, le Vicaire de notre Sauveur Jésus- Christ, à qui appartiennent l'honneur et la gloire dans les siècles des siècles.
La cérémonie du couronnement est terminée. Le Pontife lui imprime un dernier caractère de splendeur, en répandant sur la foule, qui se presse à ses pieds, le trésor des indulgences et sa bénédiction apostolique.
Portéde nouveau sur la Sedia, il s'avance plus avant sur le balcon. Après avoir récité les magnifiques prières préparatoires, il se lève, et, le front ceint de la triple couronne qu'il vient de recevoir, il bénit par trois fois Rome et le monde. Les clo-
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ches de la basilique et le canon du château Saint-Ange annoncent à la ville et à l'univers la bénédiction du nouveau Pape.
C'est pendant que se célébrait la fête de saint Léon, évêque de Catane, que le cardinal Pecci a été désigné comme' l'Elu du ciel et l'Evêque des évêques.
Le nombre des électeurs sacrés était de 62, Son Em. le cardinal Moraes Cardoso, patriarche de Lisbonne, ayant pu être admis la veille dans le Conclave. La majorité des deux tiers au moins, exigée pour l'élection, se trouvait donc fixée à 42 voix. Le Cardinal -Camerlingue en réunit 44 au scrutin du mercredi. L'élection était consommée au milieu des acclamations du Sacré-Collège et des larmes de celui qui en était l'objet.
Il ne manquait plus que son consentement. La porte de la chapelle Sixtine s'ouvrit alors et laissa entrer les Maîtres des
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cérémonies et le Secrétaire du Conclave, Mgr Lasagni qui, s'unissant aux trois Cardinaux-Chefs d'Ordres, allèrent le demander à l'Elu. Son Em. le cardinal di Pietro, doyen, lui adressa la demande en ces termes :
Acceptas-ne electionem in summum Pontificem?
« Acceptez-vous l'élection pour le souverain Pontificat?
Après une courte prière, l'Elu répondit qu'il se croyait indigne d'une telle élévation, mais qu'en présence du choix de tous, il s'en remettait à la volonté de Dieu.
Le Cardinal-Doyen adressa alors au Pontife cette autre question :
Quomodo vis vocari ?« Comment voulezvous être appelé? » Et le Saint-Père répondit qu'il voulait se nommer Léon XIII, en souvenir de Léon XII, pour lequel il
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avait toujours eu une grande vénération, et en mémoire du saint Evêque du même nom dont on célébrait ce jour-là la fête.
De nouvelles acclamations retentirent au sein de l'auguste assemblée, et les princes de l'Eglise souhaitèrent au nouveau Pontife de succéder pour de longs jours au grand Pape des tribulations, de même que Léon XII avait succédé à Pie VII.
L'auteur anonyme d'une Vie de Léon XIII 9 parue à la librairie Haton, remarque que dans les annales de la papauté, on ne connaît pas de plus beau nom que celui de Léon, Saint Léon le Grand arrête Attila, saint Léon III couronne Charlemagne, saint Léon IV sauve Rome des Sarrasins, saintLéonlX, subjugue, par son énergie, son courage et ses vertus, plus encore que par son autorité, les ennemis acharnés de l'Eglise ; tous les Léon,
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véritables lions, semblent particulièrement prédestinés à représenter le lion .
vainqueur de la tribu de Juda.
Mgr Martinucci, en sa qualité de protonotaire apostolique, dressa l'acte d'acceptation du Pontificat suprême, ayant pour témoins Mgr Lasagni, secrétaire du Sacré-Collège et Mgr Marinelli, évêque de Porphyre. Puis, les trois Chefs d'Ordres s'étant retirés, Mgr Martinucci appela deux Cardinaux-Diacres, les Eminences Mertel et Consolini, qui conduisirent le nouvel élu à la sacristie, où il fut revêtu des habits du Pape.
Le Pontife paraissait profondément ému. En rentrant dans la chapelle, il donna sur son chemin la bénédiction papale à tous les Cardinaux, et s'étant assis sur la Sedia gestatoria, déjà placée sur l'estrade de l'autel, il reçut les premiers hommages des Cardinaux, qui lui baisè-
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rent la main et furent admis à l'accolade, C'est ce que nous appelons l'adoration.
Ensuite le cardinal Schwarzenberg, Pro-Camerlingue, luimit au doigt l'anneau du Pêcheur. Cela fait, tous les autres conclavistes furent admis* au baisement du pied.
Sa Sainteté ayant donné de nouveau sa bénédiction au Sacré-Collège, quitta la chapelle Six Une pour rentrer dans sa cellule, où elle devait rester jusqu'à la grande bénédiction.
Ces préliminaires avaient pris quelque temps. Tout à coup, une croisée du Vatican s'ouvre. La croix apparaît, précédant un Cardinal vêtu de noir, c'est le premier de l'Ordre des Diacres, le cardinal Caterini, qui, malgré son grand âge et ses infirmités, se présente entouré de prélats. « Je vous annonce, dit-il au peuple, une grande joie; nous avons pour
Pape l'éminentissime et révérendissime Seigneur Joachim Pecci, qui a pris le nom de Léon XIII. »
Aussitôt les cloches de Saint-Pierre sonnent à toute volée, elles retentissent jusqu'aux extrémités de la ville. Elles annoncent ainsi le Gaudium magnum (la grande joie) ; quelques minutes s'écoulent, puis toutes les cloches de la ville répondent. Personne ne s'y trompe; tout le inonde répète : « Nous avons un Pape!
Nous avons un Pape î »
Mais on ignore ce qui va se passer. On craint que le Saint-Père ne veuille point affronter hors du Vatican, son palais ou sa prison, la puissance qui, depuis 1870, réduit la papauté à ces humbles limites.
Une foule immense remplit les nefs de Saint-Pierre: beaucoup sont agenouillés au tombeau des saints Apôtres ; d'autres baisent pieusement le pied de la statue en
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bronze de saint Pierre. Tout le monde est dans l'attente et dans la joie... Chacun — Romains ou étrangers, patriciens ou gens du peuple, prêtres ou laïques, confondus dans une même pensée — célèbrent l'élection du successeur de Pierre. L'heure de l'attente, même de l'incertitude, est longue. Le Pape viendra-t-il? Le verronsnous? Telles sont les questions que chacun s'adresse... Le nom de Léon XIII est dans toutes les bouches. Tous les Romains le connaissent. Les prêtres et les évêques, les religieux dont beaucoup sont venus assister à la grande solennité de la bénédiction apostolique, racontent son dévouement à l'Eglise, les services qu'il a rendus, ses vertus, sa haute science, sa piété, sa bonté. E buono Papa, disent les habitants de la campagne romaine « C'est un bon pape! » Personne ne doute que Léon XIII, malgré sa grande douceur,
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n'ait une politique énergique et forte.
Déjà les Romains lui ont appliqué la devise : Ego nominor Léo. C'est-à-dire, « je me nomme Lion. »
Une nouvelle émotion se produit. Les immenses portes de bronze de la Basilique, ces portes qui ne s'ouvrent qu'aux jours solennels et qui depuis si longtemps sont fermées à la foule, ces portes s'ouvrent à deux battants.
A quatre heures environ, l'immense place de Saint-Pierre est littéralement couverte de monde. Mais comment calculer la foule qui remplit la Basilique?
Tous les regards se tournent au même moment vers les fenêtres de la loge intérieure, qui viennent de s'ouvrir. Sur la corniche de pierre, on voit les cérémoniers placer un voile de pourpre et audessus un coussin de même couleur. Plus de doute, le Pape s'approche ; voici
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Mgr Cataldi, maître des cérémonies pontificales, précédant la Croix.., enfin le nouvel Elu, Léon XIII, apparaît dans l'embrasure de la Loggia, suivi du cortège des Cardinaux.
A ce moment, un long frémissement s'élève; les applaudissements éclatent, unanimes et puissants comme un vrai tonnerre. C'est l'acclamation du peuple chrétien. Peu h peu cependant il se fait une sorte de silence. Le Pape est à genoux. D'une voix qui retentit dans toute la basilique, il récite les prières ordonnées par le rituel; puis il lève la main pour bénir la foule : Sit nomen Domini Benedictum! Et le peuple agenouillé répond d'une seule voix : Qui fecit cœlum et terrant.
Léon XIII, grand, majestueux par la taille et par le visage, est vêtu de blanc; il porte le camail et l'étole rouge ; d'une voix haute, claire, émue, il fait descendre
sur son peuple, au milieu des larmes de l'assistance prosternée, la première de ses bénédictions. L'émotion ne se peut plus contenir. De nouveaux applaudissements, des cris de Vive le Pape ! Vive Léon XIII !
partent à la fois de mille et mille poitrines, éveillant sous les voûtes de la Basilique un écho formidable. Rien ne saurait rendre la grandeur et la beauté d'un tel spectacle. Ceux qui furent assez heureux pour le voir ne le peuvent redire ; mais dans leurs âmes quel profond, quel ineffaçable souvenir!
Pendant ce temps, toutes les cloches de Rome continuèrent à sonner à grandes volées, faisant écho à la joie du peuple; et, à la suite de la foule revenant du Vatican, on entendait un long murmure qui témoignait de l'allégresse générale.
Le premier acte de Léon XIII est la confirmation des protestations de Pie IX
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contre l'usurpation piémontaise. Le Pape refusa de paraître à la loge d'où Ton donne la bénédiction au peuple réuni sur la place Saint-Pierre ; il ne descendit pas non plus dans la Basilique ; c'est du haut de la loge intérieure qu'il bénit les mil-* liers de fidèles qui remplissaient Saint- Pierre.
Ce fait prouve que Léon XIII voulait être, comme Pie IX, le prisonnier du Vatican. En sortant du Conclave, le cardinal Pecci avait donc sacrifié à l'Eglise sa liberté.
La vie d'un Pape n'est pas une vie de calme et de repos : jugez-en par le court mais fidèle horaire de la vie actuelle d'un vieillard de quatre-vingt-cinq ans.
Centra, le fidèle valet de chambre de Léon XIII, entre dans l'appartement du Pape le matin, à §ix heures. Si la nuit a été bonne. Léon XIII se lève aussitôt :
dans le cas contraire, le Pape reste encore couché quelque peu, mais à sept heures il est toujours sur pied. La première chose qu'il fait, c'est de passer dans sa petite chapelle privée pour y prier ou pour y dire la messe, suivant sa disposition. Après un léger déjeuner qui consiste généralement en un peu de bouillon, il reçoit à neuf heures son secrétaire particulier, Mgr Angeli, qui lui apporte la correspondance. Les lettres qui,, sur l'enveloppe, ne portent pas d'indication spéciale, c'est-à-dire celles qui ne sont pas réservées, Mgr Angeli est autorisé à les ouvrir et à ne les communiquer au Pape que s'il le croit nécessaire. Les lettres importantes sont lues au Pape et annotées pour la réponse.
A dix heures, le cardinal Rampolla, Secrétaire d'Etat, succède à Mgr Angeli et ne reste jamais moins d'une heure ou
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d'une heure et demie auprès de Sa Sainteté.
Les jours où le Cardinal-Secrétaire d'Etat reçoit le corps diplomatique, c'est le substitut Mgr Rinaldini qui se rend chez le Pape ou bien le Secrétaire de la Congrégation des affaires ecclésiastiques qui est également une dépendance de la Secrétairerie d'Etat;
Après cette audience ont lieu les autres réceptions de Cardinaux-Chefs de congrégation ou d'autres personnages. Ces audiences ont lieu quelquefois en forme officielle, c'est-à dire avec des détachements des divers .corps militaires du Palais rangés dans les premières antichambres, les camériers secrets, ecclésiastiques et laïques, dans les secondes, et le Maître de chambre qui introduit le visiteur dans les appartements particuliers du Pape. Quand les audiences ont lieu avec ces formalités,
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on dit en langage de cour qu'il y a « antichambre ».
Les autres jours, les visiteurs sont introduits auprès du Pape par un camérier secret participant.
A une heure de l'après-midi, les audiences sont toujours terminées et, peu de temps après, le dîner est servi.
Léon XIII dîne toujours seul. Il est très rare qu'un de ses intimes lui tienne compagnie. Jusqu'à ces temps derniers le commandeur Slerbini, un intime de la famille Pecci, et qui exerçait les fonctions honorifiques de grand échanson, assistait quelquefois aux repas du Saint-Père, mais le commandeur est tombé en disgrâce depuis cinq ans, c'est-à-dire depuis l'époque où le denier de Saint-Pierre a subi de fortes pertes.., et on ne le voit plus que rarement au Vatican.
J'ai dit que le Pape mange toujours
seul : cependant tant qu'a vécu Pie IX, il était d'usage que le dîner fût servi pour douze. Le reste était destiné aux domestiques. Léon XIII, dès les premiers jours de son pontificat, abolit cet usage qu'il considérait comme un gaspillage et aujourd'hui les plats sont réduits aux modestes proportions d'un dîner de curé de campagne.
Le menu se compose de pâtes bouillies qui tiennent lieu de potage, de viandes également bouillies ou rôties, de quelques légumes et de fromage du pays fabriqué avec le lait de chèvre.
Pie IX dîna quelquefois avec sa cour, et surtout quand il allait faire quelque excursion hors de Rome. Dans ce cas les tables étaient disposées en fer à cheval et celle destinée au Pape était isolée et servie à part : elle était au centre et un peu plus élevée que les autres.
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Un détail curieux : dans l'appartement du Pape, il n'y a pas de salle à manger; il n'y en avait pas du temps de Pie IX; il n'y en a pas sous Léon XIII. Pie IX mangeait toujours au même endroit, sur un bureau, dans la salle qui précédait sa bibliothèque privée. Léon XIII, lui, n'a pas de poste fixe. Il mange tantôt dans son cabinet, tantôt dans sa chambre à coucher, tantôt dans sa bibliothèque, suivant sa fantaisie et suivant les saisons. Pendant ses repas, qui ne durent jamais plus de vingt minutes, il adresse souvent la parole à son valet de chambre, Pio Centra, et s'entretient avec lui de ce qui se passe dans la ville.
Le repas fini, Léon XIII s'étend sur son lit pendant une heure, après quoi il se met à son bureau jusqu'au moment de la promenade. En été, la promenade a lieu de cinq à sept heures; en hiver, de trois à quatre.
A huit heures, ri se rend dans sa chapelle privée où il récite le rosaire avec les personnes de sa cour qui sont de service. Vers neuf heures et demie, il soupe et à onze heures il se couche. Jusqu'à ces temps derniers, il lui arrivait de travailler jusqu'à une heure très avancée de la nuit, et quelquefois de s'endormir sur son bureau. Mais maintenant il obéit aux prescriptions de son médecin, M. Lapponi, qui veut qu'il n'aille jamais se coucher après onze heures et qu'il passe au lit au moin^sept heures. Avant de s'endormir il lit les journaux.
Léon XIII, comme toutes les personnes chez lesquelles le système nerveux a une prépondérance, souffre souvent d'insomnies ; il a donc recours à de légers soporifiques. Ces insomnies se produisent surtout quand le Saint-Père a quelque travail important sur le métier, comme
île*
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une encyclique par exemple. Dans ce cas, il lui arrive quelquefois de se lever et d'aller à son bureau pour noter sur le papier quelque idée nouvelle qui lui est venue à l'esprit. Plusieurs de ses rhumes ont été causés par cette habitude.
La villégiature, dans les jardins du Vatican, ne change en rien ce système de vie : tout ce qu'il fait, de neuf heures du matin à sept heures du soir dans son appartement du Palais apostolique, il le fait dans la tour de Léon IV, où il se réfugie Tété.
Cette tour, par sa position et par l'épaisseur de ses murs, est très fraîche; je dois même ajouter qu'elle est trop fraîche.
Le correspondant romain du Temps, dans sa chronique du 29 juillet, remarquait que le 20 juillet, tandis que dans le jardin le thermomètre marquait 31°,
JbyGoOgl
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dans la tour il n'en marquait que 16, de sorte qu'on fut obligé d'allumer le feu dans la cheminée que le docteur Lapponi, très sagement, y a fait construire.
Les personnes qui approchent le plus fréquemment le Pape sont Mgr Angeli, son secrétaire intime, et Mgr Marzolini, qui est son homme de confiance. Tous deux sont de Pérouse et sont âgés d'une quarantaine d'années.
Mgr Angeli est petit, maigre, délicat.
De caractère nerveux et facilement excitable, le contact continuel de Léon XIII a développé encore davantage ces dispositions naturelles. Ah! ce n'est pas chose très enviable que d'être toujours aux côtés, je dirais presque sous la main de Léon XIII. Nerveux et infatigable, Léon XIII exige que tous ceux qui sont autour de lui soient infatigables comme lui. De même que Léon XIII, qu'il soit à
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table ou couché, se lève pour courir à son bureau et y noter une idée qui lui est venue à l'esprit ou un vers latin qui a frappé sa fantaisie, de même il veut que les siens soient toujours sur la brèche, quel que soit le moment de la journée et quelquefois de la nuit. Pour Mgr Angeli il n'y a ni heures de déjeuner ni heures de sommeil. Tout dépend de lavolonté du Pape. Ce mode de vie a fini par aigrir un peu le caractère naturellement courtois de Mgr Angeli. Aussi quand on se rend chez lui, on court le risque d'être reçu assez brusquement, surtout si ce jour-là le Pape est de mauvaise humeur.
La mauvaise humeur de Léon XIII se reflète sur son secrétaire. Mais, si on sait le prendre, si on ne lui demande pas trop, peu à peu il se calme et petit à petit il reprend son caractère dont le fond est la bonté et la courtoisie. Du reste, Léon XIII
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a, en la personne de Mgr Angeli, un serviteur excellent. Actif, intelligent, fidèle, sans ambition aucune, nullement intéressé, Mgr Angeli n'a pas profité de sa situation, puisqu'il n'a obtenu qu'un poste de clerc bénéficier à Saint-Pierre. Combien de prélats, qui n'ont pas la centième partie de la valeur de Mgr Angeli, ont fait un chemin plus brillant !
Au physique, Mgr Marzolini est l'antithèse de Mgr Angeli. Ce dernier est petit, maigre, chauve, délicat, nerveux; l'autre est gras, fort, robuste, d'un calme solennel.
Le Pape a confié à une commission de Cardinaux l'administration des biens du Saint-Siège; mais la majeure partie des capitaux sont administrés directement par le Pape, et c'est Mgr Marzolini qui est son homme d'affaires. C'est lui qui s'occupe de l'administration des maisons que
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Léon XIII a achetées, telles que le palais Altemps et le palais du Banco de Rome :
c'est lui qui pense à les louer. C'est lui qui s'occupe de changer l'or ou le papier étranger quand il arrive au Pape de fortes sommes pour le Denier de Saint-Pierre. Mgr Marzolini est peut-être le seul qui sache combien de valeurs renferme le coffre-fort que le Pape a fait placer dans sa chambre à coucher. De caractère doux, il est poli, serviable et a sur Mgr Angeli le grand avantage de n'être pas nerveux.
Malgré cela, Mgr Marzolini a beaucoup d'ennemis. On n'envie pas la position de Mgr Angeli auprès du Pape, mais on envie celle de Mgr Marzolini. Aussi les calomnies ne l'épargnent pas. On dit que, s'il sait faire les affaires du Pape, il sait faire aussi les siennes et avec cette seule phrase on veut dire bien des choses !
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La vérité est que Mgr Marzolini est un brave et fidèle serviteur. Lorsque Léon XIII mourra, on devra recourir à lui pour savoir beaucoup de choses et avoir l'explication de bien des secrets.
Ceux qui connaissent Léon XIII s'étonnent avec raison de le voir mener cette vie active, malgré son grand âge et la faiblesse de sa constitution. Pendant le pontificat de Pie IX, Fra Antonio Marchi, mort en odeur de sainteté, le 23 mai 1891 , avait annoncé que ce Pontife occuperait pendant plus de trente ans le trône de Saint-Pierre et il répétait dans la suite à tous ceux qui voulaient l'entendre : « Ne craignez rien, Léon XIII vivra et sera Pape vingt ans. »
Il est certain que cette dernière prédiction qui, humainement parlant, eût paru invraisemblable à tous ceux qui connaissent le successeur de Pie IX, et à
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Léon XIII lui-même, est en train de se réaliser.
Et que d'œuvres fécondes pendant ce glorieux pontificat — œuvres achevées, œuvres ébauchées.
Aussi comme je le disais dans mon Triomphe du Christ (1) :
« Est-ce avec un tressaillement sans précédent dans les siècles passées, que le monde se lève pour fêter les jubilés de ce mourant qui courbe sous sa main débile les fronts et les cœurs des vivants?
C'est d'abord le chevalier de fer. Tindomptable Bismarck, rêvant de faire l'hécatombe des âmes, après avoir si bien réussi dans celle des corps.
Les évêques allemands sont en prison,
1. Le Triomphe de Lourdes et le Triomphe du Christ de Guy de Pierrefeu à la librairie Havard, 168, boulevard Saint-Germain.
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les églises sont fermées, les catholiques dépossédés.
Le Kulturkampf, comme un aigle puissant, a pris dans ses serres le pauvre oisillon qui figure la catholicité allemande, il Ta élevé dans les hauteurs vertigineuses et a résolu de le laisser tomber, pour briser ses faibles ailes contre le roc impérissable de l'empire vainqueur. Brisé par les serres meurtrières, l'Église allemande a voltigé et, au lieu de se briser contre le roc, elle a poussé le cri plaintif d'un oiseau blessé.
Léon XIII entend ce cri, il se lève. Mais que fait au chancelier qui joue avec la couronne de l'empire français, que lui fait la tiare de ce vieillard débile qui n'a, pour le protéger, que la lance inoffensive d'un garde noble ou le goupillon d'un prélat romain?
prodige sans précédent dans les an-
nales du monde et dans les fastes des victoires, sans une menace, sans un coup de feu, sans un filet de sang, l'homme qui a vaincu la France courbe son front de huguenot haineux, sous la main bienveillante du vieillard de Rome, et le monde étonné apprit un matin que Bismarck s'était soumis ; c'est-à-dire que, nouveau Sicambre, il avait juré de brûler son Kulturkampf, sur le bûcher allumé par l'immortel génie de Léon XIU.
Nous voyons alors le jeune empereur d'Allemagne se rendre au Vatican pour s'incliner devant le Pontife romain. 11 lui envoie pour son jubilé une mitre, c'est-àdire l'emblème de sa primauté spirituelle, et dans un conflit sanglant avec l'Espagne, lui, empereur protestant, choisit le Pape de Rome comme arbitre.
L'Europe stupéfaite vit alors se lever le Vicaire de Jésus-Christ, réunissant les
nations ennemies dans une étreinte fraternelle et éteignant, du faible souffle de ses lèvres, le brasier des haines et des discordes populaires.
« Attendez un peu, disait un Polonais illustre au Czar lui-même, dans dix ans, vous enverrez un ambassadeur auprès de Léon XIII. »
« Jamais, répondit rempereur,jamais. »
Le prince polonais baissa la tête, sachant que le Czar ne revenait jamais sur sa parole.
Le fait est que rien ne combat en Russie pour le Vicaire de Jésus-Christ.
En Allemagne, les catholiques disciplinés ont formé un parti puissant, grâce à Tindomptable énergie de ce petit cordonnier qui est devenu le plus grand homme de son siècle: Winstdort; mais en Russie rien de semblable. La Pologne est pauvre, comme les gens trop long-
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temps malheureux, elle se tait. Elle garde sa foi, mais elle a perdu l'espoir.
Qui va donc rendre à l'Eglise catholique la gloire des temps passés?
Car, enfin, le Czar avait dit : Jamais, jamais je n'enverrai un ambassadeur auprès de Léon X11I, et cet ambassadeur est à Rome avec le titre de ministre résident auprès du Saint-Siège. Le Czar reconnaît Fautorité qu'il méprisait sous Pie IX. Il a un envoyé qui s'incline en son nom devant le Pape.
Qui donc a fait ce miracle?
Léon XIII.
Écoutez! Au bruit de la tempête a succédé le calme et la paix, et le pilote éternel de la barque de Pierre vogue dans une mer apaisée, voyant et évitant d'un regard sûr les écueils de l'avenir.
Il'peut parler avec autorité aux empereurs qui l'écoutent et aux démocraties
qui l'acclament, du sort injuste fait à la classe ouvrière par une ploutocratie sans entrailles. Il dicte, dans des pages immortelles, le droit et le devoir de l'ouvrier.
Malgré la triple alliance, Léon XIII tendit la main à la France isolée dans l'Europe monarchique, comme ces malades que l'on fuit et que l'on parque, afin d'éviter la contagion de leur mal.
Le Pape vit de suite la plaie dominante de notre corps malade. Ce qui nous manque, ce n'est pas la merveilleuse éclosion des œuvres de génie. Nos littérateurs, nos peintres, nos musiciens font bonne figure par le monde. Ce c'est pas la beauté des sites de nos rivages enchanteurs ou de nos montagnes verdoyantes; ce qui nous manque, c'est l'union. Nous nous déchirons entre nous, comme des fauves dans un désert.
Quelle est l'autorité morale assez
puissante pour nous réunir? Je n'en vois qu'une, Celle du représentant de Jésus- Christ.
Il va tenter cette œuvre grandiose, en écrivant son Encyclique Immortale Dei si discutée et si mal interprétée.
Qui est-ce qui parle de cette Encyclique?
Tout le monde.
Qui est-ce qui l'a lue ?
Presque personne.
Le Pape a outrepassé son droit, nous dit-on, en s'appuyant sur un document que Ton ignore.
Léon XIH, dans son Encyclique, nous a instruit de ce que nous devons penser et de ce que nous devons faire, pour que les sociétés se rapprochent de l'Eglise, au lieu de la traiter avec indifférence comme une étrangère, avec jalousie comme une rivale, et parfois avec violence comme une ennemie.
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Léon XIII, qui a vaincu le chevalier de fer et le Czar tout-puissant a vu son œuvre menacée en France, par les récriminations de quelques hobereaux de province, qui ne connaissent l'Encyclique que par les commentaires de politiciens grincheux.
L'œuvre se fera malgré eux et contre eux.
Quant à l'œuvre ébauchée, elle a pour but de faire cesser le schisme d'Orient qui, depuis Photius (858), désole l'Eglise et la partage en deux branches. L'Eglise grecque schismatique, à laquelle appartient le clergé russe, a pris le nom d'Eglise orthodoxe ; on lui a laissé ce nom dans le langage usuel, mais, à Rome, on dit simplement : « Les Églises schismatiques d'Orient. >
Comme Ta fait remarquer M. Jean Régnier dans le Gaulois :
Les protestants constituent, eux, une Eglise hérétique au point de vue catholique. Il n'en est pas de même de l'Eglise grecque. Photius, élu patriarche de Constantinople, à la place d'Ignace, que l'empereur Michel avait relégué dans une île, trouva, il est vrai, une question de dogme à discuter, et il prétendit que le Saint-Esprit ne pouvait pas procéder du Père et du Fils, comme le disait l'Eglise romaine ; mais la question était si peu importante, que là n'a jamais été le point sensible. Le schisme, la séparation autrement dit, n'a eu lieu que parce que le clergé d'Orient ne voulait pas admettre la suprématie de l'évêque de Rome, du Pape.
Et, depuis lors, cette question est toujours restée insoluble.
Si, demain, l'Eglise grecque reconnaissait l'autorité du Pape, il n'y aurait rien
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à changer dans son organisation. Ses évoques resteraient évêques ; ses prêtres resteraient mariés et pasteurs incontestés, ses rites seraient respectés; rien ne serait changé.
Le Pape Ta déclaré: il respectera toutes les traditions, tous les rites. Le clergé russe dit la messe en vieux slave, le clergé grec en grec, le clergé arménien en arménien. Le seul point important pour Léon XIII est de réaliser la parole de l'Evangile: « Unus pastor et unum ovile. »
Mais là aussi est la grande difficulté.
Les Grecs schismatiques sont gouvernés spirituellement par le patriarche orthodoxe de Constantinople, et l'Eglise russe, qui n'a pas de patriarche, est régie par le Saint-Synode de Saint-Pétersbourg.
Détail curieux : l'Eglise orthodoxe reconnaît le Pape comme le successeur de saint Pierre et la plus haute personnalité
de Fépiscopal chrétien, mais ce n'est pour elle que le primus inter pares , le premier entre ses pairs, et non l'autorité infaillible, qui ne peut résider que dans le Concile. Or, ne pouvant réunir un Concile œcuménique sans les évêques catholiques, l'Eglise orthodoxe s'est abstenue de rien change faux rites depuis la séparation.
Du côté des catholiques, les Papes ont fait les plus grands efforts pour ramener à eux les Eglises dissidentes, et quand Pie IX convoqua les évêques du monde entier au concile du Vatican, il y convoqua aussi les évêques russes et grecs de l'Eglise orthodoxe. Ses lettres restèrent sans réponse.
Pour obtenir un meilleur résultat, Léon XIII veut s'entourer des lumières de toutes les Eglises d'Orient restées fidèles à l'Eglise romaine, et il va convo-
quer à Rome les patriarches de toutes ces Eglises.
* 11 y a, en effet, une Eglise grecque unie, avec un patriarche résidant à Constantinople, une Eglise arménienne, une Eglise syrienne, une Eglise maronite, une Eglise copte, une Eglise melckite et d'autres encore, ayant chacune un patriarche qui est élu par la communauté religieuse et demande au Pape la sanction suprême de son élection.
Chacun de ces patriarches a une autorité disciplinaire sur les évêques et le clergé de sa communauté. 11 est, aux yeux de cette communauté religieuse, le successeur direct d'un apôtre.
Ce sont ces patriarches unis à l'Eglise romaine que le Pape va convoquer, pour les réunir en commission chargée d'étudier les meilleurs moyens d'amener la réunion des Eglises dissidentes.
LÈpiscopat sous le joug 315
Léon XIII avait laissé percer cette intention dans sa dernière encyclique, et Ton avait beaucoup remarqué que, par un sentiment de conciliation qu'on devinait, il avait employé ce terme d'Eglises dissidentes, au lieu d'employer le terme schismatiques comme ses prédécesseurs.
Espérons que cette œuvre si grande et si belle aura un plein succès. Mais c'est une œuvre assurément de longue durée.
On tremble en écrivant ce mot longue durée ! Léon XIII a quatre-vingt-cinq ans !
Tout le monde a vu au Salon le beau buste de mon ami Marquet de Vasselot. Un prélat romain qui l'admirait avec moi me disait en frappant le marbre : « Léon XIII est aussi solide que son buste. »
Que Dieu le veuille.
Et maintenant, évêques, faites lever dans le beau champ de l'Église de France l'abondante moisson que l'Évêque des
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évêques a semée d'une main si libérale.
Et si le sinistre Conclave ouvrait ses portes devant vous, Eminentissimes Seigneurs de France, donnez-nous un autre Léon X11I. Que le Ciel nous préserve de voir jamais un pape sous le joug de la triple alliance.
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